
— LUND I 24 MARS 1902—

Sociétés de chant
Ohoeur mixte de l'Eglise nationale. — Bépétition

à K 1/» I'-. salle rie chant du Collège industriel .
Oeutscher gemischter Kirchenohor. — Gesangs-

slunde um 8', 't Uhr Abends, im Prirnar-Schulhaus
(Saal 16).

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice, à 8 l/j h., au local.

Iléunious diverses
Oerole abstinent |ruc de la Serre 08). — Assemblée

lundi , à 8 heures du soir.
L'Aurore. — Répétition , à 8 »/« h., au local.
Evangélisation populaire. — Réunion publique .
Mission évangélique. — Réunion publique.
L'Epée Groupe d'Escrime de l 'U. C). — Leçon à

8 heures et demie , au local , Côte 8 (Place d'Armes)
Bibliothèque (Collège industriel;. — Ouverte les

mardi , vendredi et samedi , de 1 à 2 heures , sauf
pendant les vacances scolaires.

Groupes d'épargne
Le Bûoher. — Assemblée réglementaire , a 9 h.
La Flotte. — Assemblée , à 9 '/» b- ''" ooi ''-
Alla. Arbelter-Verein. — Versamu. ung, 8l/i Uhr«

Clubs
L'Anonyme. — Réunion à8 heures et demie au local,
Olub du Mystère. — Assemblée à h. du soir.

Concerts
Brasorle de la Métropole. — Tous les soin.
Sraesorlo du Square. — Tous les soir.

rassorle du Qiobo. — Tous les soirs.

— MARDI 28 MARS .902 —
Sociétés de musique

Oaviott» , — Répétition mardi soir au local.
Orchestre l'Odeon. — Répétition générale , à 8 'U **•
Ln Gltana. — Répétition à 8 heures du soir au Col-

lège industriel (salle de chant) . Amendable.
Estudiantins. — Répétition à 8 heures et demie au

local (Brasserie Muller).
Musique l'Avenir. — Répétition mardi , à 8 heures

et demie du soir, au local (grande salle restaurant
Spiller, B urne-Fontaine).

Sociétés de chant
Oéolj lenne. — Répétition , à 8 '/, h. du soir.
Nelvetla. — Répétition partielle , à 9h ,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr

Soclêté." de gymnastique
Ancienne Section - Exercices, à 9 il., à la Halle.
L'Haltère. — Exercices , à 8 '/« h., au local.

Réunions diverses
I A  n M « Loge Festung ». — Versammlung
. V. VI. I. Dienstag 6»/i Uhr.

Société fédérale des sous-offlolers (groupe d'es-
crime) — Leçon à 8 h. et demie au local , Côte 8
(Place d'Armes).

Réunion de tempérance et d'êvangélisation , 8 '-,',
heures. (Salle de Gibraltar n» 11).

Union chrétienne des Jeunes f i l les .  — Réunion, a
H heures (Fritz Courvoisier, 17.).

Société théâtrale l'Œuiet. - Répétition a 8 heures
ou soir, au local.

Bo . . ¦ ' • :o suisse des Commerçants. — Mardi , 8 h. à
'.i li „ Anglais inférieur. 9 h. à 10 h.. Anglais su-
jn rieur. 8 h. à 9 h., Allemand inférieur. 9 à 10 h. .
Allemand supérieur.

Olub des XII. — Réunion mardi, de 9 à 10 heures
du soir (Brasserie du Gaz).

Clubs
Olub d'Esorlme. — Leçon, à 8 heures et demie, an

local.
Photo-Club. — Mard i soir , à 8 heures et demie.

Séanoe pratique au local (rue du Grenier 41 F),
Club des Echecs. — Assemblée à 8 heures et demie

à la Brasserie Ariste Robert.

La Chaux-de-Fonds

Le fonctionnaire avisé
•Tétais quelque chose comme secrétaire par-

ticulier au secrétariat général de la résidence
générale de Tananarive. Le titre était, on le
voit> aussi honorablement long que la rue La-
fayette, les appointements suffisants, le tra-
vail facile et les distractions perpétuelles.
Sans les énumérer toutes, on peut citer : un
einge apprivoisé , les dissensions perpétuelles
de deux employés blancs et d'un employé mal-
gache, le dressage d'un chien nommé Faha-
valo, la conversation de quelques aimables
princesses, la chasse aux canards sauvages, la
culture de fraisiers, les délices de la société
tananarivoise, où tout le monde était brouillé,
et la fréquentation du ministre indigène Ra-
nanjy, un homme très bien, dans le genre de
IfiUeraod.

Mes fonctions consistaient principalement
m rédiger des lettres, circulaires, etc., sur

des ordres qu'on me donnait, et en me gar-
dant de cette maladie — heureusement si
rare et si peu contagieuse chez l'employé —
qu'on nomme l'initiative.

Un jour , je reçus « pour faire le néces-
saire », suivant la formule administrative, une
dénonciation sur les agissements — toujours
style administratif — d'un indigène nommé
Tsaramaso — ce qui signifie soit M. Bel-Œil,
soit M. Haricot , car le même mot sert pour
dire les deux choses. Ce Tsaramaso, du vil-
lage de Talata-Kély, était accusé par un dé-
voué catholi que de faire une propagande quasi
armée en faveur du protestantisme. Nous
avions dans ce cas une formule qui sortait
automatiquement : j'écrivis à l'administrateur
de la région une 1 ettre qui fut ensuite dûment
signée en haut lieu : « Vous voudrez bien,
Monsieur l'administrateur, faire une enquête
sur les faits qui sont reprochés à l'indigène
Tsaramaso; et, s'ils sont reconnus vrais, agir
avec correction et sévérité, en vous souvenant
n'est-ce pas ? que le gouvernement de la Ré-
publique ne fait pas de la politique confession-
nelle. »

Après quoi, je passai à d'autres exercices.
1 Presque tous les jours, d'ailleurs, nous rece-

vions des dénonciations de ce genre et la
précieuse formule continuait à y répondre
automatiquement. Une quinzaine plus tard,
en réponse à une lettre d'un fidèle protes-
tant qui accusait cette ïois an indigène de se
livrer à une propagande catholique quasi ar-
mée, je la calligraphiai de nouveau au cou-
rant de la plume, la sachant par cœur, lors-
qu'il me vint, par hasard, le souci honnête,
mais que je ne prenais pas toujours, de re-
garder les noms. O stupeur ! C'était du même
Tsaramaso, autrement dit Bel-Œil ou le Ha-
ricot> dont cette fois encore il était question.
Les catholiques le trouvaient protestant, et
les protestants catholique ! Je crus devoir en
faire l'objet d'un rapport à peu près ainsi
conçu :

« Par une lettre en date du 1er, l'indigène
Tsaramaso est dénoncé comme ne mettant pas
de bornes à l'ardeur de son zèle pour la reli-
gion romaine.

Par une lettre en date du 15, il est dénoncé
comme incapable de réfréner le fanatisme de
sa foi calviniste.

Ces deux accusations s'annulant l'une l'au-
tre, il est permis de croire qu'elles dénotent
uniquement, chez l'indigène Tsaramaso, une
parfaite indifférence aux controverses des
deux partis.

En conséquence, et si l'administrateur de la
province n'y voit pas d'inconvénients, il se-
rait peut-être de bonne politique de nommer
l'indigène Tsaramaso gouverneur du village
de Talata-Kély. »

On daigna trouver en haut lieu que Salomon
et moi , c'était la même chose et, à sa grande
surprise, Tsaramaso fut nommé gouverneur au
lieu d'aller en prison. Il ne manqua point de
m'apporter deux dindes grasses, des cannes
à sucre, un cochon noir , très joli, et un mou-
ton dont les cornes étaient dorées; c'était un
homme qui connaissait son devoir. Et comme
je connaissais le mien, je refusai poliment ses
cadeaux.

Mais aujourd'hui que je ne suis plus dans
l'administration , et que j'ai réfléchi, il m'ar-
rive parfois de regretter ma vertu , et princi-
palement le cochon noit :. Et je suis sûr qu'au
fond beaucoup de lecteurs comprendront ma
mélancolie.

Pierre MILLE.

France
PARIS, 22 mars. — Les bureaux du Sénat

ont élu samedi après-midi les m embres de la
commission qui sera chargée d'examiner les
projets de réforme électorale. A l'exception
d'un seul, tous les commissaires sont hostiles
à la prolongation du mandat de député.

Le Sénat discute le budget des colonies.
M. Coûtant demande à interpeller le ministre
des colonies sur la protection de l'industrie
française aux colonies.

Cette interpellation est renvoyée, sur la
demande du ministre, à la suite de l'ordre du
jour.

Nouvelles étrangères

Tous les chapitres du budget de la marine
sont successivement adoptés.

Le Sénat adopte également le budget des
chemins de fer de la Réunion et du Soudan,
puis la séance est suspendue.

— Dans sa séance de l'après-midi lé Sénat
adopte le budget de l'instruction publique ,
ainsi que celui des Beaux-Arts. Il aborde en-
suite le budget de la guerre.

A propos de ce dernier, M. de Goulaine
a protesté contre les efforts qui, dit-il, sont
faits pour modifier et affaiblir l'esprit mili-
taire dans l'armée. Il a affirmé que l'on cher-
chait à faire pénétrer la politique parmi les
officiers et il s'est indigné des manœuvres
effectuées pour représenter aux conscrits le
service militaire comme une corvée. M. de
Lamarzelle, de son côté, a protesté contre
les critiques injustes, affirme-t-il, qui ont
été adressées aux commissions de classement
et qui en ont amené la modification. Le mi-
nistre de la guerre a répondu aux différents
orateurs en disant que le but qu'il poursuit
est précisément d'empêcher les officiers de
faire de la politique. Il a, d'autre part, rap-
pelé qu'il avait à deux reprises poursuivi le
« Pioupiou » de l'Auvergne et de l'Yonne. Il
a également donné de nombreux détails jus-
tifiant pleinement la classification des offi-
ciers.

— MM. Chiche, Ch. Bernard et P. Richard,
députés, ont informé M. Waldeck-Rousseau
qu'ils le questionneraient mardi à la Chambre
sur l'attitude que le gouvernement compte
prendre devant le Sénat au sujet de la pro-
position tendant à porter à six ans la durée
du mandat législatif , attendu qu'il ressort de
nombreuses rectifications au procès-verbal qne
ce projet a été en réalité repoussé par la
Chambre.

PARIS, 22 mars. — Une dépêche de Saint-
Etienne signale que la neige a fait sa réappa-
rition dans la région. Une couche épaisse
couvre les montagnes du haut Bugey.

Allemagne
BERLIN, 22 mars. — Le comte de Bulow,

chancelier de l'empire, est par ti en congé de
Pâques pour Venise et la haute Italie.

Italie
ROME , 22 mars. — La Chambre a adopté à

la presque unanimité  l'adresse en réponse au
discours du trône.

La discussion qui a précédé ce vole a été
très courte . Quel ques orateurs avaient repro-
ché au discours royal de ne pas avoir fait  une
part assez grande aux questions intéressant
spécialement le midi.

M. Zanardelli a fait observer que le discours
aborde la qucslion de l'aqueduc des Fouilles
et la question de Naples. l i a  ajouté que si la
crise n 'était pas survenue , le gouvernement
aurait déjà déposé un projet relatif à l' aque-
duc des Fouilles et qu 'il le fera à ia reprise
des travaux parlementaires. Enfi n , répondant
aux objections relatives au divorce , il a donné
à entendre qu'il y avait lieu d' accorder plus
d'imporlanceàunemanifestation presque una-
nime de la représentation nationale qu 'à un
des courants qui divisent l'opinion publi que.
En présence de toutes les manifestations de
l'opinion publique , le gouvernemen t devait
prendre position dansune question d'une telle
importance et qui touche aux p roblèmes vi-
taux de la vie civile.

Belgique
BRUXELLES, 22 mars. — La Chambre vote

définitivement le projet supprimant les cer-
cles de jeu en Belgique, notamment à Ostende
e* à Spa. Le projet avait été préalablement
voté par le Sénat.

BINCHE, 22 mars. — Un attentat à la
dynamite a été commis dans la nuit de ven-
dredi à samedi contre l'habitation du député
catholique Derbay. Deux cartouches avaient
été placées devant la porte d'entrée; elles
ont fait explosion successivement un peu après
minuit. Les dégâts matériels sont considéra-
bles. Il n'y a eu fort heureusement aucun
accident de personnes. Sur une grande lon-
gueur de l'avenue Van-der-Pepen, où se trouve
l'habitation de M. Derbay, les vitres ont été
brisées.

BRUXELLES, 23 mars. — Au moment où
le prince Albert portait, samedi soir, du théâ-

tre de la Monnaie, 300 étudiants socialistes
ont crié : « Vive le suffrage universel!» et
ont prolongé leurs cris aussi longtemps que la
voiture a été en vue. De nombreux agents de
police suivaient la voiture au pas de course;
la manifestation s'est bornée à des cris.

BRUXELLES, 23 mars. — Une manifesta-*
tion en faveur du suffrage universel et de la)
représentation proportionnelle a pourcouru
cet après-midi les rues de la ville. Le cortège
comprenait environ 300 associations socialis-
tes,! ibérales et démocrates-chrétiennes. Dé
nombreux socialistes et libéraux avaient pria
place dans leurs rangs. Lorsque le cortège est!
arrivé devant l 'hôtel de ville, une délégation
s'en est détachée et à été reçue par le bourg-
mestre, M. De Mot, auquel elle a présenté:
une pétition, lui demandant de la remettre au
Parlement. Le bourgmestre a déclaré accep-
ter cette pétition, d'autant plus que la mani-
festation avait été calme et digne. Il a en-
gagé les délégués à user de leur influence
pour que l'ordre ne fût pas troublé.

Aucun incident ne s'est produit sur cette
partie du parcours.

Lorsque le cortège est arrivé au boulevarij
Jasnet, où six estrades avaient été dressées,-
décorées de drapeaux, la police a déblayé la
place, sur laquelle une foule énorme station-
nait. La moitié du cortège seulement a pu y)
prendre place. Du haut des estrades, plu-
sieurs orateurs ont pris la parole, entre au-
tres MM. Pérou, Lorand, Vandervelde, Fur-
nemont, Debaker et l'abbé Daëns. Tous onlj
dans leurs discours réclamé le suffrage uni-
versel.

A 6 heures, le meeting était terminé et le
public s'est retiré dans l'ordre le plus par-
fait.

LA LOUVIERE, 23 mars. — L'a nuit der-
nière, deux cartouches ont fait explosion de-
vant le bureau de poste de La Louvière; let)
dommages matériels sont assez importants.

Angleterre
LONDRES, 23 mars. — Le gouvernement

publie un livre bleu contenant le texte de
la convention passée entre la Grande-Bretagne
et la Perse relativement à l'extension du
réseau télégraphique entre l'Europe et l'Inde
à travers la Perse. Aux termes de cette con-
vention, la Perse s'engage à construire, sous
la direction de la Grande-Bretagne, une triple
ligne télégraphique allant de Kashan à la
frontière du Beloutchistan par Yezd et Ker-
man et à la louer à bail à l'Indo-European-
Telegraph Cie. La Grande-Bretagne avance
les fonds nécessaires à la construction de
cette ligne, sans intérêts, sur la garantie des
trois quarts du loyer payé par la compagnie
télégraphique.

La Grande-Bretagne prend à sa charge
l'entretien de la ligne, y compris les répa-
rations et les appointements des gardes per-
sans qui en assureront la protection. La con-
vention restera en vigueur jusqu 'en 1925, ou
jusqu'à une date plus éloignée au cas où
les recettes ne seraient pas suffisantes pour
le remboursement des dépenses; elle a été
signée à Téhéran le 16 août 1901; les rati-
fications devaient être échangées dans les
cinq mois.

On rappelle à ce sujet que lé 22 janvier,
à la Chambre des Communes, au cours du
débat sur la Perse, lord Cranborne déclarait
qu'une convention télégraphique était sur le
point d'être conclue avec le gouvernement
persan, tandis quo les ratifications avaient
déjà été échangées à Téhéran le 13 janvier

Etats-Unis
On a arrêté à New-York un fn>\ ,mé Far-

relly, garçon d'ascenseur de î'hôtel Astor,
qui a avoué lui-même s* oir ï-llisné depuis deux
ans une vingtaine d'incendies qui ont éclaté
dans cet hôtel ou sur divers autres points de
New-York. Ce pyromane n'avait d'autre but,-
en agissant ainsi que de se distinguer comme
sauveteur, de poser en héros et de gagner,
l'estime et les gratifications de ses chefs.
Dans presque tous ces incendiera il a été blessé
en -jouant ce rôle qui a fini par le rendre
suspect.

Farrelly, qui est âgé de vingt-sept ans, a
été enfermé comme maniaque.

ABONNEMENTS ET ANNONCES
sont reçus à
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et
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Il lira rendu compte de tout on orage dont d*
exemplaire! seront adresses à la Rédaction .
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Marthe, eans chercher à comprendre, alla
yers le vieux serviteur auquel elle tendit ses
ideux mains.

— Ah! mademoiselle, fit Baptiste ému, c'est
lui qu'il faudra, recevoir comme ça quand il
reviendra.

— S'il revient* ajouta tristement le mar-
quis. Car, tu sais, ma pauvre enfant, que j'ai
dû lui écrire de renoncer à ta main; or, si
nous croyons savoir maintenant qui a porté
le coup, si je ne doute pas de Georges, il
reste ta mère, et nous ne pourrons avoir
raison d'elle que lorsque nous aurons pu prou-
ver de quelle calomnie ton fiancé a été vic-
time. Pour cela, compte sur nous. Allons,
chère enfant, va te reposer. Demain, Bap-
tiste et moi, nous partirons pour Toulouse
et nous te le rartènerons, à moins que.....
non, il n'y a pas d'à moins que... calme-toi et
embrasse-moi.

Marthe tendit son front au baiser du. mar-
quis et se retira. Au moment où elle passait
sous la portière que retenait Baptiste, ce-
lui-ci se pencha vers la jeune fille ei? à voix
basse :

— Bon courage, mademoiselle, il n'aime
que vous, allez •

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de trait* avec MM. Callmann-Lévy, éditeur*.
à Pari *.

Marthe se retourna et jeta au vieillard un
indicible regard de reconnaissance.

Le premier soin de M. de Marsols en arri-
vant à Toulouse fut de se rendre à l'hôtel où
Georges était descendu. Voir le jeune homme
le plus vite possible, lui faire part de ses dé-
couvertes, le presser de questions, arriver à-
ne pas prolonger d'une heure de plus une si-
tuation devenue intolérable autant pour lui
que pour les siens, telles étaient les pensées
de M. de Marsols, tandis que sa voiture péné-
trait sous la voûte de l'hôtel. Mais son désap-
pointement fut grand lorsqu'il apprit que le
jeune homme était absent.

— Et à quelle heure rentrera-t-il ?
— Monsieur de Grandouet ne doit pas ren-

trer bientôt, je suppose, répondit le gérant,
car il a fait prendre sa malle de voyage-

Le marquis sursauta. Serait-il reparti pour
Marsols ?

Baptiste intervint .
— Savez-vous, demanda-ML quand Mon-

sieur de Grandouet a quitté Toulouse ?
— Je ne sais pas s'il est parti de Toulouse,

dit îe gérant qui poussait la discrétion jus-
qu'à répondre à côté des questions.

Mais le marquis s'impatientait.
— Vous ne me ferez pas croire que Mon-

eieur de Grandouet ait quitté votre hôtel où
il a ses appartements sans dire où il allait :
tout au moins 'devez-vous savoir où il faut
adresser ses lettres.

— Si c'est son adresse que vous désirez*c'est (différent
— Lui ou son adresse, n'importe. Tachez de

nous renseigner. En attendant faites-nous don-
ner des chambres.

Du moment où ses visiteurs devenaient des
clients, la question changeait, et le gérant eût
vite fait de rejoindr e le marquis dana ea

•chambre.
— Monsieur de Grandouet est revenu,- il y

a une huitaine de jours, dit-il, mais il s'est
aussitôt absenté. Dans la soirée 3 a fait pren-

dre sa; malle en demandant que ses lettres lui
fussent envoyées à cette adresse.

Tout en parlant, le gérant tendait à M. de
Marsols l'adresse de Mme Vertray.

Le marquis demeura stupéfait. Georges chez
Mme Vertray depuis huit jours ! Mais c'était
de la folie ou de la dernière audace.

Ah J ça, est-ce que Librac aurait en raison?
Est-ce que les doutes qu'il avait repoussés,
les soupçons auxquels il n'avait pas voulu
croire seraient fondés? Qu'est-ce que tout
cela signifiât? Si Georges avait donné sa pa-
role à la jeune veuve et qu'il voulût l'épouser
c'était son affaire, nul n'avait rien à y voir;
mais la duplicité de sa conduite était inexcu-
sable... _ Ah ! si Georges l'avait trompé, s'il
s'était joué de sa confiance et de son amitié,
s'il avait lâchement porté la douleur dans le
cœur de sa pauvre Marthe et jeté la désola-
tion dans sa paisible famille! Rien qu'en y
pensant il sentait son vieux sang bouillonner
et toute sa colère prête à éclater. D'un geste
énergique, il marqua sa volonté d'en finir.

— Baptiste, dit-il, va me chercher une voi-
ture.

Le vieux serviteur obéit automatiquement
snns un mot. Lui non plus il ne comprenait
pas, mais

^
il ne cherchait plus à comprendre.

Il avait l'idée fixe que tous ces malentendus
s'aplaniraient d'eux-mêmes et il ne s'arrêtait
plus à les discuter. Dès qu'il avait cru décou-
vrir l'auteur de la lettre, il s'était dit que Li-
brac en avait inventé de tontes pièces le con-
tenu et que Georges n'était pas coupable. Sur
ces deux points sa conviction restait iaébran-
lable. Le reste, les incidents, les obstacles,
tout ce qui venait se mettre au travers, il no
s'en souciait plus. Il regardait donc d'un ceil
tranquille, son maître s'agiter et se boulever-
ser, et comme lui-même ne pouvait rien expli-
quer, il jugeait inutile d'intervenir dans les
pensées du marquis.

Tous deux montèrent dans le fiacre et attei-
gnirent, sans qu'ils se fussent dit une parole,-
l'hôtel de Mme Vertray. Tout en gravissant
l'escalier* U. d» Marsols trtnterrogeait sur

ce qu'il allait faire. Demander à voir Geor-
ges ? Il ne le pouvait sans commettre une in-
discrétion. Le mieux n'était-il pas de se pré-
senter simplement à la jeune femme ? Il n'é-
tait pas un inconnu pour elle et peut-être
pourrait-il, au cours de la conversation, sai-
sir des nuances qui lui permettraient de ré-
soudre le délicat problème d'où dépendait te
bonheur et la tranquillité des siens.

Mais il eut beau décliner son nom au do-
mestique et insister pour voir Mme Vertray.)
on lui opposa des ordres formels.

— C'est bien, dit-il, vous remettre» alora
cette carte à Monsieur de Grandouet.

Et tout en y crayonnant son adresse, it
ajouta :

— Peut-être aura-t-elle plus de chance qne
moi.

— Monsieur peut compter qu'elle lui sera
remise à l'instant.

C'était tout ce que Voulait savoir le mar-
quis, et, en prononçant le nom du jeune hom-
me, il n'avait pas eu d'autre but que de s'in-
former s'il était bien chez Mme Vertray.

Il ne lui restait plus maintenant qu 'à re-
prendre la route de Marsols; mais il partait
le cœur navré, songeant à la pauvre enfantqui, en ce moment peut-être, avait séché ses
larmes, et, confiante, attendait le courire
aux lèvres celui qu'elle croyait encore fidèle
a son amour.

Il entrevoyait la douleur de Marthe à sonretour; mais à la souffrance de la jeune fille
venait s'ajouter son propre chagrin. N'était-
ce

^ 
pas lui qui avait rêvé d'unir celle que son

frère mourant lui avait confiée avec le fils de
son ami, le jeune homme pour lequel il avait
eu les attentions d'un père ? Et tout cela était
fini, le plan de bonheur qu 'il avait édifié
disparaissait d'un coup, ne laissant que destraces de désespoir et de pleural

{A suivre,)

POUR UN CŒUR

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CH U;X-!»K-!' OMIS
COURS PUS CHANOKS , le S4 Mars 1903.
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Enchères publiques
Par suite de son départ. PII. JosppH

LAZZAKI.M. enli-epi-enenr. fe ra ven-
dre aux enchères publiques , le Mercredi
"ii Mars 1901 , dés 2 liciircsduso.r,
dnns la l îemise r»ie de l'llôlel-de-
Yi l ie  u* U, sun matériel de construction
Bûit: 38Ô9-2

I treuil avec moteur a eau. tri-os-
#es cordes, (silices, levier, brouet-
tes, etc. , el»:.

La vente aura lien au comptant;
GREFFE de PAIX.

Commune de (JbezarifiSt-ilaitiii

Hôte l à Louer
I M commune de CliPzan l-Saint Martin

oflVe à louer pour le 23 avril !!)08,
; hôtel qu'elle possède au Petit-Chczard
sous 1» nom; d'Hùtel de Commune, se
composant de :

1. Grande et belle salle da ttfbit, eni-
fine, grande salle à mander , 6 cliamlires
i coucher. logement da tenancier, caves,
jardin ,, dépendances, etc.

2. Un grand rural comprenant denx
{tables , grange et deux chambres, plus
14 poses environ de bon terrain labou-
rable.

Pour tons autres renseignements et ri-
f ' te des immeubles, s'adresser au secré-
taire soussigné.

Les ouïes, avec rélérences, devront être
adressée» sous pli cacheté à l'adresse;dû-
Président de commune, â St-Martin, jus-
ou'au 25 mars 1»03, à fi heures du
2oir. H-777-N-3U5-1

(ibézard, le 11 mars 1002.
Au nom du Conseil communal :

Le secrétaire caissier,
Charles BIU N D.

S 'Pendant les 'Fêtes de Pâques !

I B O C K - B I E R j
) chez tous nos clients. 885o-22678"*i

11 BRASSERIE DE L'AIGLE 11
\̂ * HAUERT FRERES, St-lmier -H

HOTEL-RESTATJKANT de la CROIX-D'OR
15, Rue de la. Balance , 15

: 8827-1 Ponr 3 jours seulement. Samedi, Dimanche et Lundi

C3rr€tïa.<3.o .̂ttira ôtion
donnée par

Les INIMITABLES .TOiVGLECRS do TONNEAUX de BIEItE
Créateurs du genre. Le tonneau de la mort. La ceinture humaine.

¦ S ¦

ÉQUILJBRISTES, TRAVAIL DE FORCE
Pour Xs» premiea re foie» «à. X»a C3îa.&TX3t~clo-I,oti.<a.fS

DIMANCHE à 2 h. MATINÉE
Entrée libre. Entrée libre. Entrée libre.

iW Les Consommations ne sont pas augmentées ~WH&

Enchères publiques
Mercredi 28 Mars 1902, à 11 henres

du matin, il sera vendu aux enchères pu-
bliques à la Halle, place Jaquet-Droz :

148 Paniers (emballages).
— COMPTANT —

38fi0-2 GREFFE DB PAIX.

COMMIS
Jeune homme ayant fait un apprentis-

sage de commerce et an courant de la
comptabilité en partie double eut de-
mandé comme aide-comptable dans un

: bureau de fabrique de boîtes de montres.
Bonnes références exigées. Entrée de suite
Adresser offres sous chiffres II. 859 IV.,
à l'Agence de Publicité Haasenstein A:
Vogli-r, Neuchâtel. 3786-1

• T%Jr*» -S stnn A louer ou àJ-»JL«**»V11.« vendre une peti-
te maison bien située avec grand dégage-
ment, à l'Usage d'écurie, remise et grange,

! pouvant facilement être transformée. —
S'adresser rue da la Paix 97, an Sme
étage. 8811-2

É TONHALLE DE PLAISANCE §
Kue de Tëte-ue-itniipr (Tourelles) j~i

fr-'l Encore 8 jours sexilemcnt \jÊà

I n.» Caravane J M | S
I de Schillonks 4Jnl |

I G3 Jîgènes africains H Ŝl? ijw Hommes, femmes et enfants ÈSfSr •
il Dd CONTINE N T NOIR I?Ji »~ t©
J .W«oudaii, IV. il supérieur)
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1 Jfeiîil g
m Chapeaux
9 Capotes — Toquets

Voiles et Voilettes «
S Crôpos iV.ngla.is |

SI COURONNES
en perles 23A0 283 H

COURONNES
en métal

m Q Bouquets artificiels Q |l
S Oreillers mortuaires

Gants. Brassards

1 Bazar Neuchâtelois ||
MODES. COItSËTS

I Escompte 3°/a Escompte 3"/. I

BRASSERIE DU SQUARE
Lundi 84 Mars 1908

à 8 h. précises du soir

Giaad Csneiït
donné par la célèbre trouf e

les Kin-Kin-Das
composée des plus grandes Attrations du

jour :
M. et Mme THIROT, les célèbres ¦rirtuo-

ees musicaux. S8.9-1
Mme Mercedes, la diva des chaiiluusea

soprano.
Mlle Viclorio. ehanlmise diction.

Le merveilleux CHIEN CHANTEUR.

ENTREE LIBRE 

JCJ n J*. » o x. n j  JCS

METROPO LE
CE SOIR et jours suivants,

à 8 »/i heures,

GRAND CONCERT
donné par

Mlle Lucie MONTEIL, romancière.
Mme DEMAY , chanteuse de goure.
Mlle Berthe MONTEIL* comique eicen-

trique.
M. DEMAY , comique.

Tous les artistes sont accnmpatrnê par la
célèbre Orchestre de Munich.

ENTRÉE LIBRE

Be recommande, lftfnt-115*
^harlea-A. Glrnrn- .

Brasserie du Square
Tous les MARDIS soir,

Dès 7 •!, heures. lôl'2-2-2t*

Se recommande. Le Tenanoler.

BOUGHERIE - CUAUCUTEUIB
Charles Beiser

16335-10 12, rue du Collège, «
Boudin» et Atrianx frais

Tous les mercredis et jeudi*

Saucisses au foie allemande s
(OeiHsclie I,(>licrwi irKt)

Planches^à vendra
A vendre environ 3 à 400 billons dl

p!?:v.i ies de premier choix et de toutes di-
mensions. — S'adresser au Bureau L'Hé-
ritier frères , rue Léopold Robert , 112.

30Tl-a



Correspondance Parisienn e
|?,i ' "¦¦ " Paris, 23 marsv '

Il 'n'y a qu'un cri parmi les républicains sé-
tieux. Que cette Chambre s'en aille le plus
tôt possible! Hélas ! Maintenant les gaffes
cèdent aux incohérences et les incohérences
aux gaffes. On renonce à les enregistrer. Elle
j t perdu le contact avec le sens pratique. Elle
met) en péril 1 e ministère, qui a failli être cul-
buté vendredi , à p ropos de la question d'am-
nistie, provoquée par les nationalistes, em-
brouillée par les républicains qui voulaient
amnistier des cochers en prison et laisser Dé-
roulôde et Buffet en exil.

Par surcroît, grâce à l'absence prolongée
•île M. Waldeck-Rousseau, retenu jusqu 'ici chez
lui par la convalescence, les ministres en exer-
cice se montraient malhabiles à gouverner
la majorité qui ne sentait plus la main de fer,
de M. le Premier (c'est ainsi qu'on nomme M.
iWaldeck).

C'est la démonstration pratique de ce que je
(fous ai dit ici bien des fois : £i le malheur des
temps avait fait disparaître définitivement le
chef du gouvernement, personne n'eût pu re-
cueillir sa lourde succession pour continuer
avec succès sa politique. La Chambre serait
tombée dans une profonde anarchie, qui eût
amené vraisemblablement une dissolution et
une agitation plus critique encore que celle
que nous traversons.

Au reste, tout annonce que dans dix jours
la Chambre aura enfin tenu sa dernière
séance. Le Sénat liquide le budget par gran-
des fournées, à ce point que, sauf accident,
tout feerr réglé f r la fin du mois.

C. R.-P.

1 MADRID, 23 mars. — Le journal « til uor-
teo » dément le bruit répandu que les parti-
sans de Don Jaime tâcheraient d'obtenir l'ab-
dication de Don Carlos, son père.

:— Le « Heraldo » croit que les garanties
Idonstitutionnelles seront bientôt rétablies à
Barcelone.

MADRID, 23 mars.— Le chef du parti so-
cialiste espagnol, Pablo Iglesias, a prononcé
•on discours dans leque-1 il a dit que les événe-
ments de Barcelone avait été provoqués par
les anarchistes espagnols ainsi que ceux de
la Corogne, de Séville et du bassin du Ter.
Ces grèves n'ont point éclaté spontanément. Si
l'Union ouvrière avait existé à Barcelone, le
mouvement révolutionnaire eût été sembla-
ble à la Commune de Paris, et eût été le
fpgnal de la révolution sociale.

En affirmant que les éléments socialistes
ont été étrangers au mouvement de grève,
Iglesias a ajouté qu'il regrettait le sang versé
aans résultat, et il s'est déclaré opposé à la
grève générale, parce que le terrain n'est
pas suffisamment préparé. Enfin Iglesias a
engagé les socialistes à continuer la propa-
gande non seulement dans les usines et les
campagnes, mais dans les casernes, pour ob-
tenir le triomphe du socialisme.

Russie
ST-PETERSBOURG, 23 mars. — Le «Mes-

sager du Gouvernement » annonce qu'à la suite
de circonstances dont l'Académie des scien-
ces n'avait pas connaissance au moment de
l'élection, la nomination de Maxime Gorki
comme membre de l'Académie est déclarée
nulle. M. Gorki est soumis à une instruction
suivant le paragraphe 1035 du code de procé-
dure criminelle concernant les intentions cri-
jpinellea ayant le caractère de crime d'Etat.

Turquie
ROME, 22 mars. —- La Propagande a in-

formé le pape qu'elle a reçu des missionnaires
er. Macédoine et en Albanie des nouvelles
v.-. -ez inquiétantes relativement aux prépa-
gatifs faits en vue d'une sérieuse agitation.

Corée
' YOKOHAMA, 23 mars. — D'après des in-
.Tovmations venues de Séoul, une grande con-
fusion régnerait dans les cercles ministériels.
Le ministre des affaires étrangères refuse d'a-
voir aucune relation avec le ministre russe à
Séoul, et réclame des compensations pour les
•postes télégraphiques établis par la Russie
en territoire coréen, en dépit des protesta-
tions du gouvernement et que ce dernier fit
ensuite détruire.

Japon
' YOKOHAMA, 23 mars. = La déclaration
tnir.eo-ruase donne lieu à de nombreux com-
mentaires dana la Dresse de Tokio. Les jour.-

Nouvelles étrangères
Espagne

naux n'y voient rien de mauvais augure ou
opposé à l'alliance anglo-japonaise. Le jour-
nal le plus important, le « Dji-Dji », croit
pourtant que lès deux accords poursuivent des
objets différents. L'alliance anglo-japonaise
a pour principal objet le développement du
commerce des puissances contractantes, ayant
monopolisé le commerce étranger avec la
Chine, et ayant l'adhésion morale des Etats-
Unis, dont les intérêts sont purement commer-
ciaux.

Le but de l'accord franco-russe doit être
au contraire territorial , visant pour la France
le Yunnan et pour la Russie la Mandchourie.
Le «Dji-Dji » ajoute que l'Allemagne n'ap-
paraît dans aucune des deux combinaisons
parce que la politique européenne exige qu'elle
reste neutre entre la Russie et l'Angleterre.
H est un point sur lequel tous les jou rnaux
sont d'accord, c'est que la déclaration franco-
italienne est une nouvelle garantie du main-
tien de la paix en extrême Orient. . .. H

XJX: cJSE.Q'Xj i É nn. A .

PARIS, 23 mars. — On mande de Constan-
tinop le au « Temps » que le total des pèlerins
de la Mecque est de 210,000 et que le choléra
sévit au milieu d'eux. On compte deux à trois
cents décès par jour. On redoute la propar
gation de l'épidémie lorsque les pèlerins ar-
riveront à Djeddah.

La guerre au Transvaal
LONDRES, 23 mars. — Des dépêches pri-

vées de Capetown signalent une recrudescence
des maladies dans l'armée anglaise. Il y aurait
actuellement 100,000 malades; 1000 seraient
morts le mois dernier.

— Un engagement a eu lieu le 19 mars,'
près de Lydenburg ; les Anglais auraient eu
huit hommes blessés.

Une interview dn docteur Leyds
Dans un entretien qu'a eu un correspondant

du journal catholique la « Germania » le doc-
teur Leyds a déclaré qu'on avait trop j ugé
en Europe, la mise en liberté de lord Methuen
comme le fait d'une excessive légèreté. Ce-
pendant, cette libératio'i est une preuve frap-
pante de la façon dont les Boers font la
guerre; les chefs boers se sont rendus unani-
mement à cette ppinion de n'exercer aucune
représaille.

La vengeance répugne absolument au ca-
ractère et) àla foi des Boers. Le docteur Leyds
a ajouté que la situation laisse beaucoup d'es-
poir; mais il Croit que la guerre continuera
sans rémission et que ni la mise en liberté de
lord Methuen , ni la mort éventuelle de M. Ce-
cil Rhod es, n'apporteront de changements.

L'iniltntive Hochsivasser. — On
écrit de Berne à la « Revue » :

Le dépouillement des signatures dépo-
sées à la Chancellerie fédérale à l'appui de
l'initiative Hochstrasser est terminé et le
résultat officiel en sera publié incessam-
ment, le Conseil fédéral devan* discuter
cet objet dans une de ses prochaines séan-
ces. On sait que le nombre total des signa-
tures était de 57,800, mais il ne s'en trouve
que 55,000 environ qui soient valables. H
ressort 'de la comparaison de ces deux
chiffres que le déchet, dû à peu près uni-
quement à l'insuffisance de la législation
communale, est considérable. Dans beaucoup
de localités, en effet , on semble ignorer la
disposition légale qui exige, au bas des listes,
la signature du syndic ou président de com-
mune ou, en son absence, de son suppléant,
c'est ainsi que telle liste porte la signature
de l'huissier de la commune, telle autre le
sceau de l'Office des poursuites (sic), etc.
On peut se demander en présence de ces fla-
grantes irrégularités s'il n'y aurait pas lieu de
renvoyer les listes insuffisamment légalisées
aux communes intéressées afin que les auto-
rités de ces dernières jugent de visu du ré-
sultat de leur négligence. >iu < h -

Les signataires des listes eè" recrutent en
majeure partie dans les cantons de Vaud et
Lucerne. puis dans celui d'Argovie; les cam-
pagnes bernoises de la contrée de la Haute-
Argovie, où règne M. Diirrenmatt, fournissent
également un fort contingent. H semble qu'il
n'a été fait aucune propagande dans plusieurs
cantons; ainsi ni Genève, ni Neuchâtel n'ont
envoyé de listes pas plus que Bâle-Campagne,
le Tessin et d'autres encore. Bâle-Ville est re-

Chronicrae suisse

présenté par sept signatures. Cette dispersion,-
que l'on constate au reste également à l'in-
térieur des cantons qui ont fourni de gros
contingents, atteste la hâte avec laquelle le
mouvement a dû être organisé ou plutôt im-
provisé.

Libellé des déclarations en douane
d'envois à. destination de la Russie.
— Les déclarations en douane de colis pos-
taux et d'articles de messagerie à destination
de la Russie seraient fréquemment imparfaite-
ment remplies. L'indication de la valeur de
« chaque objet » ferait notamment souvent dé-
faut.

L'administration des douanes russes ren-
voie tous les envois dont les déclarations en
douane présentent ces irrégularités.

L'agence Stefani dément le bruit répandu
par quelques jou rnaux, suivant lequel le Con-
seil fédéral suisse aurait repoussé une note
présentée par le ministre d'Italie à Berne.

Commentant le démenti de l'agence Stefan.,;
la « Tribuna » dit :

La légation italienne à Berne a appelé plu-
sieurs fois l'attention du gouvernement fédé-
ral sur les articles violents pour la mémoire
du roi Humbert et pour les souverains d'Italie
publiés par un .journal anarchiste de Genève.
Le gouvernement fédéral répondit qu'il ne
pouvait rien faire, parce qu'il ne pouvait pas
appliquer à ce journal les dispositions de la
loi suisse. M. Silvestrelli , ministre d'Italie, en-
voya en février dernier une note appelant de
nouveau l'attention du Conseil fédéral sur l'ar-
ticle du journal susdit , offensant pour la mé-
moire du roi Humbert.

Le Conseil fédéral répondit en invitant le
gouvernement italien à présenter une de-
mande régulière s'il voulait qu'on poursuivît
ledit journal , ajoutant que le gouvernement
italien devait prendre un engagement de réci-
procité de traitement. La légation d'Italie ne
jugea pas devoir se soumettre à cette exi-
gence du Conseil fédéral qui, suivant la léga-
tion, n'était pas justifiée; partant, M. Silves-
trelli répondit à la note du 8 mars en décla-
rant ne pas faire de demande, mais en protes-
tant de nouveau contre l'immunité laissée au
journal , laquelle constitue une offense au plus
évident des devoirs internationaux , en rele-
vant ensuite l'inopportunité de la demande
d'égalité de traitement et en ajoutant qu'il
aurait été désirable que les institutions ita-
liennes jouissent dans la presse suisse du res-
pect unanime dont le gouvernement suisse
jouit toujours dans la Dresse italienne.

Le président de la Confédération ne répon-
dit pas à cette note, se bornant à protester
contre les remarques à lui faites et invoquant
les lois suisses comme justification.

Un incident diplonvitique

'Il y a peu d'années, raconte le « Walliser-
boce », le conseil communal d'une petite com-
mune haut perchée dans la vallée de la Viège
prit la courageuse résolution de s'opposer à
tout établissement d'un débit de boissons sur
son territoire. « Nous ne voulons pas d au-
berges!» telle devint leur devise. La décision
fut portée aux nues, la Croix-Bleue tressa
aux vaillants mandataires de la commune les
plus bel les couronnes et, dans le village, les
femmes s'extasièrent sur la sagesse inespé-
rée de leurs époux et pères. Cependant cette
idyllique situation dura peu. Une noire mé-
lancolie envahit l'âme candide de certains
conseillers, qui se demandèrent si ce n était
pas un vrai péché de laisser mourir de soif
tant de pauvres agneaux communaux , tandis
que le Gonay , le Lavenatsch, le Heidemvein
riaient dans les caves des communes voisines.

Fort heureusement quelques-uns des mem-
bres du conseil eurent un éclair de génie. Tout
en ayant voté, à mains levées, contre l'au-
berge, ils n'étaient point d'une féroce intran-
sigeance. Le plus rusé d'entre eux descendit
à la plaine et n'éprouva aucune difficulté à
se procurer quelques barriques de bon vin,
« pour son usage personnel et pour la plus
grande consolation de quelques malades »,:auxquels l'alcool est permis, à titre de re-
mède. Peu de jours après, la bonne nouvelle
s'était répandue. Dans le village, jusqu'alors
admirablement bien portant, naquit une véri-
table épidémie. Les gens se plaignirent de fai-
blesse, de fièvre et de maux d'estomac. Us
se rendirent chez le conseiller, implorant une
goutte de vin pour se guérir. Et sa chambre,
spécialement les dimanches, devint bientôt
une clinique aussi fréquentée que celles, de
MM. Kocher,- Dufour ou Rot».

Comment on tourne nne loi

Mais, et ceci donne raison aux abstinents/;
le vin ou le schnaps, distribués par les con-
seillers, contre beaux deniers comptants, n'o-
pérèrent point de guérisons foudroyantes. Au
contraire, les malades prétendaient que les
remèdes agissaient très lentement et qu'il
fallait prolonger la cure.

Et pendant tout ce temps, la décision dû
conseil communal demeurait dûment inscrite
et contresignée au protocole. Chacun savait
qu'il n'y avait aucune auberge dans le village,;
mais §eulement une petite pharmacie,..

** Grani Conseil. — Ord re du jour cm
Grand Conseil pou r In session extraord inair e
ctHumençant le mercredi 26 mars 1902, à 2 h,
après-midi:

A. Objets prése ntés pur le Conseil d'Etat.
1. Rapport à l'appui d' une demande de cré-

dit pour réparations urgentes au bâtimen t de
ferme d'Entre-deux-Monls. — 2. Rapport  i
l'appui d'un demande de subvention en l'aveut
du Bureau officiel de renseignements pour le
canton de Neuchâtel.

B. Objets renvoyés à des commissions.
3. Rapport de la commission des tramway *

sur l'a demande de crédit supplémentaire poui
terminer la correction de la route cantonale
en vue de l'établissement du tramway sur la
ligne Peseux-Corcelles. — 4. Rapport  de la
Commission spéciale sur la demande de crédit
pour la construction d'un canal dans la rou te
cantonale à Fontainemelon et Cernier.

C. Motions et interpellations.
Eventuellement les suivantes :
S. Motion Ed. Dubied , concernant la correc-

tion des cours d'eau. (Déposée le22 mai 1901.)
— 6. Motion Alex. Favre et consorts deman-
dant la revision de l'art. 4 de la loi sur la po-
lice sanitaire. (Discussion renvoyée à une pro-
chaine session , le 27 novembre 1901.) — 7.
Motion C. L. Perregaux et F. Porchat deman-
dant la revision des art. 31 et 32 de la Consti-
tution dans le sens d'une extension plus grande
el plus complète de l ' incompatibilité entre les
fonctions publiqu es salariées et le mandat  de
député au Grand Conseil. (Déposée le 22 juil-
let 1901.) — 8. Motion C.-L. Perregaux de-
mandant la revision de la loi sur les cours
d'eau , spécialement des art. 12 à 15 concer-
nant les travaux de défense et d'entretien des
cours d'eau. (Déposée le 23 jui l le t  1901.) —
9. Interpellation Gustave Renaud sur la revi-
sion des sections 6 et 7 du chapitr e II , TilreX ,
Livre I du Code civil , traitant de l'adminis-
tration du tute ur et des comptes de tutelles.
(Déposée le 23 j uillet  1901.) — 10. Motion
Emile Weber demandant  une loi réglementant
la circulation des automobiles. (Dé posée le 22
octobre 1901.) — 11. Motion H. -L. Vaucher
et consorts demandant la revision de l'art.
342 du Code pénal. (Dé posée le 22 octobre
1901.) — 12. Motion Henri Descombes et con-
sorts demandant l'étude de la transformation
en route cantonal e de la route de Lignières à
Enges, tronçon Métair ie  Lordcl — scierie
Krié g. (Déposée le 24 octobre 1901. — 13. Mo-
tion C.-A. Bonjour el consorts demandant  d'é-
tudier l'application el l'exécution de l' art. 16,
4e alinéa , de la Constitution — suppression
graduelle du lods. (Déposée le 24 octobre
1901.) — Motion Paul Jaccard et consort s de-
mandant l'établissement de l ' impôt sur les
successions en lign e directe. (Déposée le 21
novembre 1901.) — lo. Motion E. Neuhaus et
consorts demanda nt la suppression du budget
des cultes. (Déposée le 25' novembre 1901.) —
16. Motion E. Lambelet et consorts demandant
l'introductio n de l ' impôt du timbre. (Déposée
le 26 novembre 1901.) — 17. Motion Ch. Per-
rier et consorts demandant que les « Cercles »
soient ajoutés aux établissements visés par le
décret du 7 mai 1894, concernant la réduction
du nombre des auberges. (Déposée ile 27 no-
vembre 1901.)

*# Régional des Brenets. — Nous appre-
nons que les acti onnaires de cet: , compagnie
sont convoqués en assemblée générale pour lejeudi 27 mars 1902, à 3 heures après midi , à
l'Hôtel de la Couronne, aux Brenets, avec l'or-dre du jour suivant :

1° Rapport du Conseil d'administration snrla gestion el les comptes de 1901 ; 2° Rapportdes censeurs ; 3° Nomination du Conseil d'ad-ministration et des censeurs, suivant prescrip-tions statutaires ; 4° Divers.
Les porteurs d'actions, se rendant à l'assem-blée, auront droit , le 27 courant , sur présen-tation de leurs titres, à une course gratuit *aller et retour.

Chronique neuchâteloise



** Sanatorium neuchâtelois. —• La com-
mission nommée par le Conseil d'Etat pour
mener à chef la création d'un sanatorium
neuchâtelois en vue de l'amélioration et de
la guérison des tuberculeux, a siégé vendredi
à Neuchâtel, sous la présidence de M. Petta-
vel, conseiller d'Etat et président de la com-
mission de santé.

Dans une étude très soignée, M. le Dr G.
Sandoz, vice-président de la commission de
santé tf est, dit la « Suisse libérale », déclaré
partisan en principe de la construction du sa-
natorium neuchâtelois dans le canton. Toute-
fois, avant de prendre une décision définitive,
il y aura lieu de choisir quelques emplace-
ments et d'y faire procéder à des observa-
tions météorologiques pendant deux ou trois
années consécutive. Construit dans le can-
ton, le sanatorium aurait l'avantage de ne pas
éloigner trop l'indigent des membres de sa fa-
mille. Il servirait de réclame vivante en fa-
veur de la lutte contre la tuberculose et pour-
rait être construit à moins de frais que dans
une haute vallée des Alpes. Comme conclu-
sion à son lumineux exposé, qui est salué par
de vifs applaudissements, le Dr Sandoz fait
observer que la découverte d'un spécifique
contre la tuberculose, ne diminuerait en rien
l'utilité d'un sanatorium.

La discussion a été ensuite ouverte sur
l'opportunité d'organiser tout de suite une
première grande collecte pour le sanatorium.
Après avoir pesé le pour et le contre, il a
paru préférable à la commission d'en fixer
la date au commencement de l'hiver prochain,
probablement au mois de décembre. D'ici là,
des comités de district et des comités locaux
seront organisés, deux brochures spéciales
que M. le Dr. Sandoz a bien voulu se charger
de rédi ger seront répandues à profusion et,
vers la fin de l'automne, des conférences avec
projections seront données dans toutes les
parties du pays pour éclairer l'opinion du
peuple neuchâtelois sur les dangers et les
ravages de la tuberculose et sur les moyens
de s'en préserver.

»/* Apprentissage et protection ouvrière.
— Le rapport de M. l'Inspecteur cantonal
des apprentissages, pour 1901, vient d'être
publié par le Département de l'Industrie et de
l'Agriculture. Il îorme une brochure de 132
pages et contient, comme ceux des années pré-
cédentes, des renseignements pour toutes les
personnes et institutions qui s'intéressent à
l'instruction professionnelle des jeunes gens
et à la protection ouvrière.

## Saint-Sulp ice. — Une grève a éclaté
Tendredi à la fabrique de ciment. Les mi-
neurs ont refusé tout travail dans les car-
rières, parce que leur paye, jusqu'alors de
28 cent, l'heure, a été abaissée à 24 cent.

Un renfort de police s'est rendu à la fa-
brique samedi matin, mais il y a en somme
peu d'agitation.

** Horaire de la ligne Locle-Besançon
(Viotte). — Ensuite d'un arrêté ministériel , la
Compagnie P.-L.-M. a dû retarder de 2 heu-
res 01 minute son train 1216 au départ du
Locle, dés le 23 mars courant.

L'horaire de ce train dès la date sus-indi-
quee sera le suivant:

Locle (heure de l'Europe centrale) départ
i h. 01 soir.

Morteau (heure tf.e l'Europe centrale), arri-
vée) i h. 33 soir.

Morteau (heure française), dép. 1 h. — soir
Gilley » » air .  1 h. 22 soir
Gilley » » dép. 1 h. 27 soir
Besançon-Viotte » air. 3 h. 41 soir

*# Protection des ouvrières. — On nous
écrit :

C'est avec la plus grande surprise que j'ai
appris la semaine dernière que la « loi sur
la protection des ouvrières », du 26 avril
1901, n'avait pas encore reçu son application
à Neuchâtel-ville et que les négociants du
chef-lieu étaient appelés seulement ces jours
à remplir les d.fférents formulaires exigés
par l'administration. Cette nouvelle m'a rendu
rêveur, car j'avais toujours cru qu'une loi
cantonale devait entrer en vigueur le même
jour dans tout notre beau pays de Neuchâtel.
Il n'en est rien, paraît-il, et nous autres
Chaux-de-Fonniers, en enfants gâtés, nous
avons déjà pu jouir des bienfaits de la légis-
lation quelque p< u tracassière que nous a oc-
troyée notre cor^s législatif, depuis le 1er fé-
jrrier.

A qui devons-nous cette insigne faveur ?
Est-ce au Conseil d'Etat, au Conseil commu-
nal ou à l'inspecteur des apprentissages. H
serait utile de savoir qui veut tant de bien au
commerce local.

Je suis loin di iréclamer contre le principe
très juste de la loi, le maximum de 65 heu-
res à exiger du personnel féminin employé
qui mérite toute la sollicitude de l'autorité ;
mais où je suis loin d'être d'accord, c'est sur
la répartition de ces heures. Nos élus qui ont
édicté certaines mesures restrictives n'ont
tenu aucun compte des habitudes et des be-
soins des popu!} tons ouvrières. La Chaux-
de-Fonds travail! ?use a été mise sur le même
pied que NeuchWtel-ville qui renferme dans
ses murs, je le crois, plus de rentiers, de
bourgeois et de fonctionnaires que d'artisans.

Chronique locale

Je ne veux désirer qu'une chose, c'est que
notre Conseil communal chargé de l'applica-
tion de la loi, sans violer en aucune façon ses
principes fondamentaux, se montre large dans
ses exigences de détails, et facilite dans la
mesure du possible et négociants et clients,
cela pour, le plus grand bien et la prospérité
de notre localité.

Un négociant.
^Causeries florentines. Nous avons leplaisir

d'annoncer une bonne fortune aux personnes
qui apprécient les choses de l'art et désirent
s'en instruire davantage. M. Louis de Meuron,
qui s'est révélé dans nos expositions de pein-
ture comme un artiste de grand talent, se
propose de répéter à la Chaux-de-Fonds qua-
tre causeries, déjà données à Neuchâtel, sur
Florence, l'une des plus belles villes du monde
et l'une des plus riches en trésors artistiques
de tout genre, où il vient de passer quelques
mois. Des projections lumineuses compléte-
ront les causeries, en sorte que les auditeurs
pourront admirer les monuments et les chefs-
d'œuvre, car ceux-ci passeront sous leurs
ye|ux à mesure que le conférencier les décrira.
Les causeries auront lieu dans la salle de
l'Amphithéâtre du collège, les deux premières
les mercredi et jeudi 2 et 3 avril et les deux
dernières la semaine suivante, les 9 et 10
avril. Cependant M. de Meuron ne se déplacera
et ne viendra jusqu'à nous que s'il peut comp-
ter d'avance sur un public suffisant. C'est
pourquoi les personnes disposées à suivre ces
causeries sont priées de s'inscrire dès aujour-
d'hui et jusqu 'au samedi 29 mars, soit à la li-
brairie Baillod, soit au secrétariat du Collège
primaire, soit chez le concierge du Collège in-
dustriel. Ajoutons que ces conférences ont
été fort appréciées à Neuchâtel où le nombre
des auditeurs est allé croissant.

(Pour les conditions, voir aux annonces.)

*» Hautes études. — Nous apprenons avec
nn vif plaisir  qu 'un ancien élève de notre
Ecole industriel le , M. René Neeser , vient de
subir très br i l lamment  ses examens d'ingé-
nieur mécanicien-électricien , à l'Ecole poly-
techni que fédérale de Zurich.

Sorti premier de sa section , M. Neeser a en
outre élé l'objet des distinctions les plus mé-
ritées : il a obtenu [un diplôme spécial , une
médaille d'argent et un prix de 400 fr. Toutes
nos félicitations â ce lauréat si distingué qui
fait grand honneur à notre ville.

## Tombola. — Voici la liste des quinze
premiers numéros sortis à la tombola pour un
hôpital d'enfants :

1. 31634 ; 2. 14175 ; 3. 31991 ; 4. 2I5W ; 5.
38829 ; 6. 2690 ; 7. 21525 ; 8. m&i; 9.
20775 ; 10. 33744 ; 11. 30818 ; 12. 19416 ; 13.
5283 ; 14. 5528 ; 15. 9316.

Les lots peuvent être retirés an Stand les
mard i 25, mercredi 26, jeudi 27 dés 8 li. du
soir et vendred i 28 mars, dès 1 heure après-
midi.

(Communiqué.)
## Cirque grandiose. — Nous apprenons

que le cirque « Barnum », dont on parle tant ,
viendra chez nous à la tin du mois d'avril  et
s'install era pendant deux jours seulement aux
Eplatures.

On sait qu 'il faut â celte entrepri se colossale
une étendue de teirain de 50.C00 m*.

BERNE, 24 mars. — Suivant le «Bund »,
le Conseil fédéral a décidé, en ce qui con-
cerne les motions en faveur des Boers prises
en considération dans la dernière session des
Chambres fédérales, d'attendre le résultat des
mesures prises par le gouvernement britan-
nique pour remédier aux inconvénients signa-
lés dans les camps de concentration et de
s'abstenir, pour le moment, de toute démar-
che.

LUCERNE, 23 mars. — A" la suite d'une
forte chute de neige, dans la nuit de samedi
à dimanche, le premier train de nuit Chias-
so-Lucerne a été pris dans la neige entre Am-
bri et Airolo et a eu un retard de deux heu-
res. Le deuxième train de nuit a eu également
un retard d'une heure.

LYSS, 24 mars. — L'assemblée des agri-
culteurs du Seeland Bernois, réunie dimanche
après-midi à Lyss, comptait 600 participants
environ. Après un rapport de M. Freiburg-
haus, conseiller national, l'assemblée s'est pro-
noncée, à l'unanimité, en faveur des proposi-
tions de l'Union Suisse des Paysans, vis-à-vis
du projet de tarif douanier

A gence télégraphique aulsae
ZURICH , 2i mars. — Le Grand Conseil a

validé le résultat de la votation populaire du
16 mars. Il a Dxé en conséquence le nombre
des membres du Grand Conseil à 243.

Le projet de la commission de rédaction de
la loi d'églse a été adopté el le Grand Conseil ,
revenant surnn vote précédent a décidé que les
ecclésiastiques pourront faire partie des con-
seils de paroisse, mais pas comme prési-
dents.

Dernier Courrier et Dépêches

ZURICH, 24 mare. — Suivant le « Volks-
recht », les tailleurs refusent de reprendre le
trava il avant  que satisf action leur ail été don-
née. Un cortège de protestation est prévu pour
mardi. 

LONDRES, 24 toars. — Une dépêche de Pre-
toria, en da'̂ e du 22 mars, au « Standard »
dit que les membres du gouvernement du
Transvaal sont arrivés à Pretoria, par train
spéciajl, à 2 heures 40 de l'après-midi, venant
de Balmoral et sont partis, vers 5 heures,
pour Cronstad d'où ils se rendront, avec un
sauf-conduit, dans le Sud.

La semaine dernière, Schalk-Burger et les
autres délégués étaient à Rhenosterkop, au
nord de Balmoral; ils étaient harcelés par les
colonnes anglaises, Schalk-Burger fut même
sur le point d'être pris. Vendredi soir, un
courrier expédié de Balmoral annonçait l'arri-
vée des délégués, qui arrivèrent effectivement
le lendemain à Middelburg et repartirent peu
après pour Pretoria, sous escorte. Les délé-
gués se sont rendus, dans une voiture de
lord Kitchener, au quartier général et ont
eu un entretien avec le commandant en chef ,
puis ils sont repartis pour la colonie de l'O-
range.

Une dépêche de Pretoria aux journaux dit
que les délégués du gouvernement du Trans-
vaal ont été reçus à Pretoria par le directeur
du service des renseignements militaires et
sont partis peu après pour le Sud. — D'autre
part, une dép êche au « Daily Chronicle » con-
firme l'entrevue des délégués avec lord Kit-
chener.

ROME, 24 mars. — Les délégués des minis-
tères de la Guerre, du Trésor et des Travaux
publics , réunis sous la présidence du sous-
secrétaire d'Etat des affaires étrangères, M.
Baccelli, ont arrêté les garanties d'ordre mi-
litaire et commercial que l'Italie devra de-
mander au gouvernement suisse dans le rachat
éventuel du Simplon.

PORT-OF-SPAIN, 24 mars. — Le vapeur
« Bolivar » (ex-Libertador , ex-Ben-P.ig:h,i est
entré dans le port; un navire vénézuélien
le suit. L'émotion est très vive parini la co-
lonie vénézuélienne.

STRASBOURG, 24 mars. — L'auteur du vol
commis le 20 mars, de deux sacs postaux ren-
fermant 36,000 marcs, a été découvert en
la personne d'un employé postal . Le coupable
a fait des aveux; l'argent a été retrouvé.

LONDRES, 24 mars, 2 h. 30 du matin. •—
On télégrap hie de Pretoria que les membres
du gouvernement du Transvaal , MM. Schalk-
burger , Reitz, Lucas Meyer , Kregh et van
der Velde, sont arrivés dimanche de Middel-
bourg par train spécial, sous la protection du
drapeau parlementaire.

TIFLIS, 24 mars. — Le « Joum-il officiel »
du Caucase publie l'information suivante :

D'après les nouvelles parvenues de Bathoum
les ouvriers des usines ont cessé le travail le
17 mars parce que leurs revendications, d'ail-
leurs contraires aux lois, avaient été repous-
sées. Le 21, 300 ouvriers se sont réunis de-
vant le bureau de police et oni demandé la
mise en liberté de ceux d'entre eux qui avaient
été arrêtés. La foule a essayé de les délivrer
de force; elle a assailli la prison et a atta-
qué à coups de pierres la compagnie des gar-
des qui , se trouvant en état de légitime dé-
fense, a fait feu. Il y a eu un soldat blessé
et une trentaine de perturbateurs tués.

NEW-YORK, 24 mars. — On télégraphie
de Willemstad que la révolution a fait de ra-
pides progrès dans les cinq derniers jours au
Venezuela et que le gouvernement n'est plus
maître du pays à l'est de Cumana. Les révo-
lutionnaires continuent le siège de Barcelona
et Carupano est partiellement en leur pou-
voir.

LONDRES, 24 mars. — La Chartered a reçu
une dépêche du Cap, datée de dimanche soir
9 h., disant que les forces de Cecil Rhodes
diminuent.

BRUXELLES, 24 mars. — Le général Hen-
nequin , directeur de l'Institut cartographi-
que militaire, s'est suicidé dimanche matin,
en se tirant un coup de fusil dans la bouche.
La nouvelle a causé une vive émotion en
ville, où le général Hennequin était très connu
comme savant et comme homme du monde.

— Dimanche après midi , un cortège com-
prenant environ 300 associations socialistes,
libérales et démocrates-chrétiennes, a par-
couru les rues de la ville. Une délégation
s'est rendue auprès du bourgmestre, auquel
elle a remis une pétition. Sur la place Janet,
où des estrades avaient été dressées, plusieurs
orateurs ont prononcé des discours en faveur
du suffrage universel et de la représentation
proportionnelle. L'ordre n'a pas été troublé.
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Voyages circulaires «n Italie.
La Compagnie des chemins de fer de l'E«t rap-

pelle qu 'elle met à la disp osition des voyageurs pen-
dant tonte l'année des billets circulaires à itinéra ires
fixes dits t Au nord et au sud des Al pes », qui per-
mettent de faire des excursions variées en Italie,
dans des conditions très économi ques , soit au dé-
part de Pari s via Troves-Bell'orl. soit au départ des
princi pales pares situées sur l'it néraire.

Ces excursions peuvent  encore être effectuées an
moyen de billets circulaires italiens di is  « Au sud
des Al pes », qui sonl délivrés pendant toute l'année
par les gares du réseau de l'Est, conjointement avec
des carnets de parcours français à itinéra i res facul-
tatifs du tarif G. V. n* 105, commun aux sepl grands
réseaux , ou avec les carnets à coupons cmnhinxblej
Est P.-L.-M. et les bi l le ts  combinables suisses.

Les billets dés i gnés ci-dessus ont uue durée de '
validité de 00 jours.

Les billets circulaires à itiné»aires fixes sont dé-
signés à première demande  à lu gaie île ".iris ; ils
doivent êlre demandés 4M heures à l'avance aux au-
tres gares situées sur l' itinéraire.

La demande des billets à itinéraires facultatifs
devra èlre adressée huit jours à l'avance et sous
forme de lettre au chef de ia gare où le voyageur
désirera retirer son billet.

Les voyageurs de Sme classe sont admis dans les
trains ranidés qui circulent tous les jours entre Pa-
ris et Bàle. sauf les restiictiuus prévues par 1 afficha
générale des trains.

Ces trains , au nombre de deux dans chaque sens,
mettent Bàle à enviro n 8 heures de Paris. Les Irains
de jour comprennent un wagon-resta u rant . ceu\ da
nuit un Sleep ing car et une voiture directe de lre
classé e n Paris et Milan.

NOT * — Les renseignements concernant les bil-
lets et carnets précités sont réunis dans lu l ivr e l  lis
Vi .va res circulaires et excursions que la Compagnie
île l 'E -t  envoie gra tu i t ement  au i peisunuea qui ea
font la demande.
—-^——.mmmmm s i s—
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llquHft rluaiiifaotaiiUwt protihilaelitiiKt. pui.tHiu.. Il» pi esui.out
de» maladie» contagieuse»»t il.rraii.nt si- Irtiurer >lans iibaqa*fainihu.  U», ctmtalllv» d.itle.t:tlions rie M-flacm * , P.nli*.,
Cliimt.tra, ArlialecuiG.n.du inortft*. .n tan*, foi . i.» Pile fin tnb*e«l l'idflal pour ie» ¦•vrlisle, , ver.eaur», mil i lair es , Ijatan».
ELmn : le Flacon. 4fr..2fr. et 1*25 : le (lire 16 fr ; le t r i  litre 8 fr.
POUUIW: Belle.I'60; PATS : Pot. l'SO.Tu eeO'VB- . - II mit MTCn
6r»f. PAR IS , 155 .R.lecou.-be. -SUISSE: lahr.KALBERER.Genèt»}.

N. B. — /io » .npid 'on t no* Produit,  sans fr.it d, port ai .; rrnci/>-',«MI toutt Il Su, ii, cQ iitriitn.il tt la rt/ur u manda! eu Umtru tf .
3i-ii-ao 

 ̂ H-'i:tl.r4

I 

Eviter les contrefaçons!
I.'lltMi.iiloirèiie llomiucl n existe ni en

forme «le pilules ui en fnniic de poudre:
il u 'est fabriqué qu'en forme liquide et
n'est véritable que se trouvant ci» ilat-oiits
portant le noua „ Houuuel " iucrusUj sur la
verre même. 

________ 
828- 12"

I UN REMÈDE SOUVERAIN I
d'action sûre et rapide dans les maladies
provenant do refroidissement , telles que
rhumatisme musculaire et articulaire, né- (9vralgle , lumbago , sciatique , torticol is , maux
de dents rhumatiques , catarrhe de poitrine,
toux et enrouement , c'est la Rhcumatol,
Uniment (friction) présent par de nombreux 3
médecins. lcM M B

Le Rheumatol se trouve dans toutes B
les pharmacies de la Chaux-de-Fonds ct du |
Canton de Neuohàtel. Pri x fr. 1.50 le flacon j

I avec brochure explicative et mode d'emploi.

Aux personne* Agées.
L'odolisation de la cavité buccale est ponr

les personnes âgées un vrai bénéfice. Les gen»
cives se renforcent , et dans la même cavité,
après l'avoir baignée avec de l'Odol , se répand
une fraîcheur qui réconforte et nous restaure.

2043

L'IMPARTIAL .̂TÂffiSSTOLLER, rue du Nord 1.

Imp, .*. COURVOISIfîg, Qhai»^e^pjB4ft -

Recensement de la population en Janvier 1901
19"2 : S6.8ii9 habitants,
1901 : 35.971 »

augmentation : tts habitants.

Promesses de mnriHge
Ma ver Gustave-Adolphe , etvbnîiour.  Wuitem-

bergeois et Perret Louisa-Auna, ho ; 'ogère,
Neuchâteloise.

Schlunegger Christian, agriculteur et Rnfe-
uacht Aima , tous deux Bernois.

Dô.-ès
(T.es numéros sont Ceux des jalons du c imet ière!

24300. Kolb Jakob , veuf de Eli 'alieth née
Fi 'l ler , Bernois , no le 16 jui l le t  1S:!7.

24301. Calame née Nussbaum Louise, veuve
de Loit is-Zélim , Neuchâteloise , née ie 7 juil-
let i830.

24302. Stauffer Hermann Emile , fils de Jo-
iiann-Gol t fried et de Johamie-Fi ii 'ilcricke
Schaal , Bernois , né le 10 sepieinlwe 1S(J4.

Etat civil de La Chaux-de-Fonda
Du 21 mars î 902



DÉCORS ARGENT !_=_
Paul JEANRICHARD, Renan.

fini fnnrniPflîf a nn termineur 12 à 18
yill iUll l UU Ull cartons mouvements
Roskopf, avec boîtes, par semaine. Ou\ ra-
ge consciencieux. Echantillons à disposa
tion. — S'adresser , sous initiales M C.
3794, au bureau de I'IMPA RTIAL. 3791-1

rlivtCul s grandes pièces ancre ou Ros-
kopf, demande du travail. — S'adresser
rue des Fleurs, 2, an 2me étage. 31)93-1

Bonne sommelière CÏT™*.
mand demande place de suite. — S'adres-
ser au Bureau de placement, rue Jaquet-
Droz 25. 36"8-l

Oa cherche à placer JE
u!eNE

FILLE ayant reçu une bonne instruction
dans un magasin DU bonne famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre le français.
— S'adresser Confiserie Sommer, BERNE.

3667-1

Toimnalinnû Une Jeune personne active
UulU Ual.Gl C. et de confiance demande
des journées pour laver ou l'aire des cham-
bres.— S'adresser rue des Sorbiers 27. au
ler étage, à gauche. 369'i-l

Ifinrnfll ipPÛ Une personne brave et
Outi l llullcl Cs honnête demande de suite
des journées, soit pr laver, écurer ou faire
des ménages. S'adresser chez Mon-
sieur Hermann Berner, rue Alexis-Marie-
Piaget 65, au sous-sol. 3697-1
»__¦_______—_____mnro________—

Achevenr-Décottenr. r̂s Ŝépoque à convenir un bon aconveur-dé-
cotleur bien au courant de la savonnette
or. — Offres sous chi ffres P. C. 37Ï4,
au bureau de I'I MPARTIAL . 3774-1

DOn UcinOntGUP- courant de l érhnpp.
ancre fixe levées visibles est demandé au
Comptoir Drevtus , Marx & Co, rue D.
JeanRichard 28. 3I«'4-1

GuiHoclieur. ?0l?eTt™ b
*Z *a&

main. — S'adresser rue du Rocher 15.
3637-1

ri pnn niii i n On deman iieun cnauip leveur
Vil u.» CUI î>^ pour émail ordina ire et bon
courant, un traceur et un iniliefeuilleiir ,
pour même quali té  d'ouvra ge. 31574-1

S'adresser ;iu bureau de l'hi iMRntT,.

A j i j i v i j l n ç  On demande une lionne ou»
nlgtlluCO. vrière limeuse ayant l'ha-
bitude des limages et tournages soignés.
Selon désir l'on donnerait ae l'ouvrage à
la maison. — S'adresser à la Fabriqua
d'Aiguilles , rue du Grenier 28 8631-1

riîlPPnn lift flavo °u ««niancle pour
UttiyUU UC WHG. entrer de suite un
jeune homme actif et sérieux. — S'adres-
ser rue de l'Hôtel de Vill * 48. 3636-1
Prii p injàpû O" demande 'ie suite une
V Uls l l . i l / lGs  servante sachant bien faire
la cuisine et munie  de bons ce ri i fi rats.
Gages 40 à 50 l'r. — S'adresser rue Léo-
polil-Bohert , 38. au 1er éta<;e. 81159-1

Jeane _ >Î9. On denâade unej»mna
______——_ fille pour aider ail
ménage. ' Bonne occasion d'auiiremlre
I a iemand. — S'adresser à _,-» E. K:u tb,
GRANGES (SoU..re). ]9m-l
rflllflIPi pr'P n̂ '¦enian.le C°ur entrer
uUUtul lGlGs de suite une bonne a*sn-
jelile ainsi qu'uni ' apprentie, — S'adr.
chez Mute Kuiu-Goigerat, rue du Nord
n» 52. StVig-1
Cnp Yj in |p  Dans un pelii ménage,on de-UGl l t l i l LGs mande une bonne servante.—
S'adr. rue Numa-Dro z  ts9. au 2me. 3676-1

lûll U Q fl i lo lJ " demande de suite une
UGUHO 11IIG. jeune fille de 15 à 16 ans,
pour aider aux travaux du ménage et ser-
vir dans un magasin d'épicerie. 31W0-1

S'adresser au bureau ae I'I MPARTIAL.

ToiltlD fl!ift <Ju demande de suite uue
UCUUC 111IC. je.une fille sachant un peu
faire les travaux du ménago. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 26, an premier
étage. . . 36/2-1
._—_—»————_——___*——»¦¦—__—_—__¦

f!fl3mhPfl — louer une chambre men»
Ulla l l lUl  C. bb' e. bien située , à un mon-
sieur d'ordre travaillant dehors. — S'adr.
rue du Parc 2J, au premier étage, &
droite 2!fc>0-0«

Pour St-Martia « Z.,^^
3me étage, à louer bel appat-lem<-nt 6
pièces, 2 alcôves, dépendances. — Etude
Engrène Willc & l.éou Itobert. avo-
cats, même maison . 18.6-86"

A n t i a r t < >niABt A louer de suite oa
riji'iai iruttni» pour époque à cotv
venir un bel appartement de 4 pièces. —
S'adresser â M. Jules froidevaux, rue
Léopold Robert 88. 16397-95*
J nnartomont A touer , pour cause da
iipyaUClUClH. départ et pour St-Geor-
ges 1902 nn appartement de 3 chambres,
corridor éclairé et dépendances. — S'adr.
pour rensei gnements , rue de Gibr al tar  6,
an ler élage. 8649-1
- — . —  — - ¦ I -  -¦ . i"---__—_—_——.- .—

T.ftlSpmPnt . Pour St-Gt .rges 1902. iUUgClllCUU louer un petit logement
d'une chambre, cuisine et dépendances.—
S'adresser à la Fabrique de boites or, rua
dn Temple-Allemand 1. 8628-1

nhflÏÏ lhrp.  A louer de suite une belle
UllalllUl C. chambre non meublée au so-
leil et indépendante, à personnes d'ordre
et tranquilles. — S'adresser rue du Pro>
gréa 113 A, au 2me étage. 3673-1

f h a mil na A louer de s ai le une jolie
UMlllU.B. chambre meublée, à 2 fenê-
tres et bien exposée au soleil , à un on
deux messieurs de toute moralité et tra.
vaillant dehors. — S'adresser rue ca
Kord iw, au a« étage, à droite. «,71-1 j

Grande Brasserie
du 3647-1

GLOBE
45, rue de la Serre 40.

Lundi 21 Mars 1909
à 8 h. du soir,

GRAN D CONCERT
donné pu It Troupe renommée

*_l â—i \f JE_ A A *fl»
Direction: M. ArmandStebler. deBerne

Chants suisses, comi que excellent
avec le concours de

H. ERfiESTO, jongfe ur-ëquiiihrist B.
— ENTRÉS UBUE —

Se recommande, Edmond Robert.

Causeries
Florentines

(AVEC PROJECTIONS ,
Par LOUIS DE MEURON

Les Mercredis et Jeudi»» 2 et 3 avril,
0 et I t»  avril , à 8 heures du soir

a. l'Amphithéâtre du Collège.

Cartes d'entrée : 1 fr. Abonnement anx
tïuatre Confé rences. 3 fr. Elèves de l'Ecole
d 'Art et Corps ensei gnant , la séance 50 c.
ta série 1 fr. SO. 3887-3

ÏÏOOYBHBHTS
A vendre ou échanger contre montre

Roskopf , 6 mouvements Robert 19 li g.
lépine rein., ancre ligne droite , courtes
fourchettes, échappements faits par un
élève' dans une Ecole d'horlogerie. Prix
5(> fr. — S'adresser à M. A. Weibel , Sa-
blons 2, NEUCHATEL. 3908-3

BK-ipI©^©
marié, libéré du service militaire , sérieux
et actif , au courant de tous les travaux de
bureau , ayant p lus de quinze ans de ser-
vice dans première

MAISON DE PUBLICITE
cherche emploi

immédiat ou pour époque à convenir dans
Administration ou affaires quelconques.

Références.
Les connaissances spéciales du postu-

lant assureraient de sérieux avantages
i maison faisant quelque publicité ou in-
téressée à la branche.

Offres sous chiffres B. A. U. 3914 au
bu reau de I'IMPARTIAL. 3914-3

CAFTAGE DE SOURCES
Ins ta l l a t ions  d' eau en tous systèmes.

RéparaiIons de l'omîtes en fer ct Ro-
binetterie, etc. 8929-12

Se recommande vivement
•J. SCIIEURER, foDliiaier-splmlisti

34, rue du Doubs, 34

^fe_^_^_ $d̂$i___2_a
^OrtTUGAL

Représentant
Fabriqua importante désira s'adjoindre

Agence
ftrticl e de vente facile) . Premières référen-
ces, Vlceschouwcr. rua PassosManoel.
Lisbonne. (Ho 2225 X) 87M-2

Un bureau d'Assurances existant depuis
longtemps cherche 3905-3

employé
acquisiteur

Traitement fixe, frais de voyages et com-
missions. — Ecrire sous O 6'17 S, à l'A-
gence de publicité OrellFussli , Neuchâtel.

Offre avant, de Cigares
200 Vevey courts tr. 1.85 et fr. 2.10
300 Rio grande » 2.10 et » 2.45
800 Klora Brésil » 3.10
800 Edelweiss surf. » 3.45
100 Grandson, longs » 2.10
125 Vérit. Brisagos • 8.20
100 Allera. petits m. fin* » 1.85
100 Rosetos ¦ 2.10
100 Havannas coniq. » 2.45
100 Herzog à 7 » 2.95
10<) Sumatra » 4.80

Dés 10 fr. 5Vo de rabais. Four chaque
commande porte-cigare fin gratis.
VVl.Mt.KU, dépôt da fnbr.. UOSWIL.

H. la» p. 88&-1 

Pir SAIHT-uEOIES 1902
Rua Léopold Robert, N» 63,

an 3" étage, superbe APPAR-
TEMENT moderne de 8 pièces
double dépendances, pouvant
être divise en devz apparte-
ment» de *a pièces ou de 5 et
3 pièces. 3724-4

Etude Eug. WILLE _ D' Léon ROBERT
Avocats, rue Léo soïd-Rober i, si

JtëiLa %ât!b_l̂ _P_f_ l_î
avise ses clients et le public en gé %£_ * » . -.
néral , qu'il exposera devant sav ^Sik-iflBoucherie , PLiiCE NEUVE, Mardi, |K^H|Mercredi et Jeudi, à partir de lO ^PlgPi W
heures du matin, un ÉOEUF ayant Mp?îï m
obtenu le Premier Prix au Concours ^ X̂^m Bde Lausanne le 21 mars 1902 et &%jBBE&lff
deux autres primés au Concours Sj3-**ai^|r
de la Chaux-de-Fonds le 19 mars 1902. 3928-2

PLACE j ta GAZ

MtrililliaCll
a Tou8 les soirs

 ̂
^W à 8'/, heures

t^_* Grande g«>
# EeDrésentatîon
^
\ Nouveautés

AV «le premier rang
^^ \_l Le Théâtre est bien chauffé

Café déjà Place
Tous les jours

Choucroute Garnie
Saucisses de Francfort.

1027-3 Se recommande, Vve de R.Brugger

Clarciilfl Gnsl DiAr
Daniel. JeanRichard 19

Ce soir
BOUDIN FRAIS et

Sancisse an foie allemande
(Deutsche Leberwnrst)

Pour cause de saule
A Teridre de suite, un atelier de fa-

brication do cadrans d'émail. Outil-
lage au complet. Clientèle excellente.

S'adresser par écrit , sous initiales (ï, K.
3SSG, au bureau île I'I MPAIITIAL . 8884-3

Propriété
A VENDRE

A vendre de suite près de la pare de
CORCELLES et PESEUX, une jolie pro-
priété composée de deui logements, gran-
des dépendances, jardin , eau , gaz, tram-
way. Magnifique vue imprenable.— S'adr.
sous chitlres Z. Z. 3SlI f au bureau de
1'IUPA.BTIAL. 3841-2

Bel appartement dpieLàet 9
dépendances , à louer dès maintenant ou
pour époque à convenir a. 782 H.

dans un village du Vignoble
h proximité de deux gares. Confort mo-
derne. Situation et vue magnifiques. —S'adresser Etude G. Ctter, notaire,
lVeucIiatel. 3416-4

EScurieta
A louer pour le 23 avril, uns belle

écurie pour 5 à 6 chevaux. — S'adresser
à MM. L'Héritier frères, rue Léopold-Ro-
bert, 112. 801(1.3

Société de Consommation
Jaquet-Oroz 27 Parc 54 Industriel

111, Numa Droz III.

Dès le 1" Avril, les magasins

seront fermés
tous les soirs à 8 heures, sauf le
SAMEDI à IO heures 3s8.-3

négociant Wortileif ois
désire plicer son fils âgé de 17 ans, con-
naissant les travaux de bureau, diins ma-
gasin de Tissus el Cou Tool ions où il
aurait l'occasion d'apprendie le français.
— Adresser offres suus T. L.. 390.'f au

'- bureau de I'IMPARTUT.. :̂ V)3-6

Jeans le
de 18 an», avant suivi l'Ecole commer-
ciale à Berne , sortie avec un diplôme ,
cberclie place connue volontaire dans
une bonne maison de commerce sérieuse
pour se perfectionner dans la langue fran-
çaise. — S'adresser à Mlle Emma Fahrni ,
Louisenstrasse 19. lïei-ne. 3Sfri-l

Employé
Uns fabrique d'borlogerie cherche

jeune homme actif et sérieux pour tra-
vaux de bureau. :MK )-2

S'adresser sous V. 2743 J. i l'agence
Haasenstein à Vogler, St Iniier . 

a • aux propriétaires de chevaux et
A VIC voitures. — On offre d'indi quer
f_ .Tii3 gratuitement le moyen d'éviter

des accidents de voitures et che-
vaux emportés. — Ecrire à K. X.. poste
restante, ftyon. (O 624 N) 3900-12

Ot dénie à acMer
de sui te un petit dynamo de la force de
»/« volte pour lumière. — Adresser les
olfres à M. Itamponi Menotli , canti-
nier, à Sl-Braix (Jura-Bernois). 3896-3

Tabac à fumer
10,000 kg. à prix de li quidât.

10 kg. tabac c. f. fr. 2.60 et fr. 8.20
10 kg. tabac f. feuU. » 6.10 » » 7.40
10 kg. tabac surfin » 8.60 » B 10.40

Reprise si non-convenant.
WliVIGEIt, dé pôt de fabr., BOSWYJU

a. 1690 o, 8901-1

| IgMCojpLcgi
Spécialité de

i CH IPEàU- garnis
dans le bon courant.

H| Marchandises de bonne qualité.

FOURNITURES pour Modistes.
Fleurs, Plumes, Gazes, Rubans

Soieries.
| Commandes dans le plus bref délai

Grand Bazar
du 15177-95

1 PUER FLEURI
g t_BHJI.HR^ : l̂Bs_ f̂flMIUlJM7

FRANÇAIS
Cn monsieur de nationalité allemande

désirerait deux soirs par semaine conver-
ser avec un jeune homme de bonne famille
qui lui donnerait des leçons de français
en échange de leçons de langue allemande.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 8783-2

01 CHIMHI
dans chaque commune du canton des per-
sonnes pouvant s'occuper à temps perda
d'une affaire très lucrative. Pas de connais-
sances spéciales. — Adresser offres sous
O 597 M, à MM. Orell Fussli, publicité,
Neuchâtel. 3004-2

Pension
pour Jeunes Filles

Mme Moscr-Marti. à Ilerzogen-
buelisce, recevrait quelques j eunes tilles
désireuses de compléter leur éducation et
d'apprendre la langue allemande. Excel-
lentes références à disposition. 3888-6

POUR

Brtprcajal
pouvant se charger de livrer une à deux
grosses de mouvements 11 li gnes par se-
maine, - établi sur place, trouvera 1! pre-
neur régulier. Cas échéant , on fournirait
les ébauches. — Adresser les offres sous
G. S. 3806, au bureau de I'IMPA RTIAL.

3806-2
s~B îiiHg«_Sg~gîB»^^

** GXOS exceptionnel!»
.«#? 50 vélos , dernier mo-

î g». dèle , provenant d'une li-
sr TL_ tjuidation juridi que, sont

/^gJr'/$3?\ à vendre au prix de 170
WraBTOjO fr - p ièce. Machines g-a-¦-̂ sSslrïïL̂ séàS- ranties. Echant. peut

être visité chez M. Ed. Perrenoud , Bras-
serie du Lion. — Pour traiter , s'adresser
à M. P. Nicolet-Slein , à Bienne. 3>89-7

MÔTËÛR
On demande à ach eter d'occasion un

moteur à gaz ou à benzine ^moteur Deutz)
de la force de 4 à 5 chevaux. — S'adresser
à M. S. Weber, rue du Manège, à NEU-
CHATEL. 8907-3

Femme da chambre
Une jeune fille ayant déj à servi comme

femme de chambre dans une bonne mai-
son trouverait une position agréable avec
un bon salaire. — S'ad resser chez Mme
Schaaff, Zcil a/H. (Grand duché de Bade).

3H15-2

Vente k bois"
Foret de l'Etat de la Sombaillë

(i>.\zi:\.". >.
Lundi 31 Mars 1902, à 2 heures du

soir : H-92'2 0 3799-2
20 stères sapin quarlelage.
35 '/» stères hêtre quarlelage.
9 tas de belles perches d'eciiafandage

et pour barrières.
Rendez-vous à 2 heures sur le chemin

neuf à l'est du Dazenet.
Le Locle, en mars 1902.

L'Inspecteur des Forêts du
V« Arrondissement.

A REMETTRE
pour tout de suite ou un temps à convenir,

Wan GAFÉ-HAIANÎ
situé au centre des affaires. Reprise envi
ron 2,500 fr. — S'adresser , par écrit,
sous chiffres U. 9IG C. à l'Agence Haa-
senstein & Vogler. La Ctaaux-dc-
l'onds. 3788-2

iPOUliiS
A vendre 16 belles jeunes poules de

l'année passée. — S'adresser rue de l'Hô-
tel-de-Ville 47, au rez-de-chaussée. 3803-2

foiîraâiis
M. O. SCHWS8ZEL, rua de

l'HAteZ-de-Ville. 38, se recom-
man ie rour tous genres de voiturages et
Déménagements. — Prix modérés.

 ̂
2637-17*

TOPRBa
J'ai encore nne certaine quantité de

tourbe, de très bonne qualité, que je ven-
drai a un prix raisonnable. Vente au
comptant. Xonjours bien assorti en bon
bois sec. — Ed. KUTM-PEUltET, rue
de l'Hôtel-de-Ville 19. 8070-5

Anv naPAnta On demande anflui pdI OBIB. enfant de lcn 2 ans
en pension. Bons soins assures. — S'a-
dresser rue Alexis-Marie-ffiaset 9. 8645-1

Mondes et SANGUINES
les meilleures de la saison, se trouvent dès ce jour an 3844-1

Magasin Alimentaire, RUE de la SERRE 61, vis-à-vis dn Contrôle
Toujours bien assorti ea Primeurs, Conserves el Légumes frais,
aux prix du Marché.

Se recommande , SiLVAnOR F.iniîTX.



500 à 700 places '"ss*,."1
service pour tout le monde se trou-
vent dans chaque N° du Scliweizer. Stol-
len-Anzelger , Zurich.  4 N" Fr. 1 50,
annonce gratuite de 15 mots, 13 N" Fr.
3.50, annonce gratuite de 45 mots, répé-
tée 4 fois. Paiement anticipé par mandat
ou timbres. 1603-92

HflPlfldPP s^r'euI et capable de diriger
llvllUgCl une fabrication , demande place
dans maison sérieuse pour fin d'avril , soit
pour visiter ou achever, à défaut , entre-
prendrait des démontages et re-
montages en bonne qualité dans pe-
tites ou grandes pièces. — S'adresser par
écrit sous chiffres F. K. 3951, au bureau
de I'IMPARTIAL . 3951-3

PninlAVP Un jeune homme instruit, bon-
£ilsl|)luj C. nête et bien recommandé, cher-
che place dans droguerie, denrées colo-
niales ou autre , soit pour travaux de
bureau , servir au magasin ou faire des
vovages. 3909-3

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Jeune homme ïï^V^.ÏÏ't
remontages et démontages demande
à entrer comme assujetti chez un patron
remontant la pièce soignée — S'adresser
me du Collège 20. au ler étage. 3942-3

flpnini'çûl lû Allemande désirant se per-
1/GlllUlOCllO fectionner dans son état de
tailleuse, accepterait une place où elle
serait logée et nourrie. 3938-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un Jeune homme îrzte ¦&_?£
hôtel comme garçon d'office. — S'adr.
•à la boucherie |Jacob Scliweizer, place de
l'Hôtel de-Ville. 3895-3

Ilno iû lino fille de toutB moralité , con-
UllC JCUUC 11110 naissant les travaux d'un
ménage, trouverait place de suite. — S'a-
dresser à Madame Henri Calame-Pierre-
humhert , rue du Nord 15. 3768-3

IflllNlflliPi 'P ^
ne Pei'sonne de confiance

U ' Jl l l l l tt l lb lb .  demande des journées à
faire , soit pour laver, écurer ou des trico-
tages. — S adresser rue du Puits 20, au
1er étage. 3952-3

^ftiTl iTIPliiiî'P ^
ne demoiselle cherche

OUlllIUCllClC, place comme sommelière,
de préfèronce à Neuchâtel. — Offres sous
R. S. 3766, au bureau de I'IMPARTIAL.

3766-2

DpniftllfPllP <-,n demande un bon dé-
1/ClliUlllulll. monteur-remonteur, con-
naissan t parfaitement la petite pièce an-
cre et cylindre. Travail soigné est exigé.
Bons prix. — S'adresser rue du Nord , 89.

3937-3

RAÇj fnnf ^n demande de suite un bon
"Uw—Upis rémouleur d'échappement.
— S'adresser au comptoir Heyer-Graber,
rue de la Paix 85. 3931-3

PA I KSPII QP <->n demande une bonne po-
1 ullouGUot/s lisseuse et finisseuse de
boîtes argent, genre bon courant. Inutile
de se présenter sans échantillons. — S'a-
dresser rue du Pont , 4. 3890-3

À VÏVPII ÇP ®n demande une bonne avi-
Ai l iGUo C ,  yeuse connaissant spéciale-
ment la boîte métal . 8894-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire , ^e garZ ubéS
des écoles Jet de toute moralité, comme
commissionnaire. — S'adresser chez M.
G.-A. Racine, rue Jardinière 92. 391R-3

J.TlMPPÎlf ÎP ^n demande pour tout de
ft jUj Jl l /lLiu, suite une apprentie tailleuse.
— S'adr. rue Avocat-Bille 4, au ler. 8911-3

Un jeune garçon Sg^sâ^ffl
gent et honnête, trouverai t de l'occupation
de suite; on lui assurerait l'apprentissage
d'un métier manuel à son choix. — S'adr.
rue du Progrès, 85, au rez-de-chaussée.

3926-3

fin flPllV Il fl p comme remplaçant pour
Ull UGllkillUG doux mois , un homme ro-
buste, pour un travail d'atelier. — S'adr.
par écrit sous A. J, 3924, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3924-2
Cnni ro nfû  On demande de suite une
Bvl IO—lw» bonne servante connaissant
tous les travaux d'un ménage. Gages 30 fr.
Far mois. — S'adresser au magasin sous

Hôtel de la Balance. 3910-3
OniitTon fû On cherche pour tout de
OCl 1 lui le. sulte une bonne servante pour
faire un petit ménage. — S'adresser à
Mme Fischer, rue Léopold Robert 52.

3934-3

S PI1 Vailfp *-*n demande dans un petit
Oui Vai l le ,  ménage une servante de toute
moralité bien au courant de tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. Bons gages et
bon traitement. — S'adresser par écrit,
sous chiffres L. Z. 3941, au bureau de
I'IMPARTIAL . 3941-3

TlnniPQtinilP ®n demande de suite un
l/VlllOoliqUC. bon domesti que connais-
sant bien le voiturage et sachant soigner
les chevaux. — S'adresser chez M. Sem
Jeanneret, rue du Progrès 67. 3917-3

IJjHû On demande de suite une bonne
flllC. fille. — S'adresser rue des Granges
6, au 2me étage, à droite. 3922-3

In itia cl AI* Bon garnisseur est de-
X «tpitJaiVl « mandé à la Halle aux
Meubles. 3737-2

llOfflfflISSIOnnaire. jeune homme libéré
des écoles pour commissionnaire. — S'a-
dresser chez M. Jean Duchène, décorateur-
estampeur, rue da Temple-Allemand, 61.

3758 2

SpPVfinfp <-ln demande de suite une
OCl 1 aillCi bonne fille , propre , active et
de toute moralité, sachant cuire et con-
naissant les travaux d'un ménage soigné.
Certificats exigés. — S'adresser le matin
chez Mme Henri Béguelin, rue Léopold
Robert 46. 3775 2

f llieiniôl'fj Une bonne cuisinière nour-
l/lUDllnOl G. rait se placer de suite on
pour époque à convenir chez M. Amhûhl ,
Hôtel de la Gare, à Tramelan. Bons

f PflVOIlfl ^n Don onvri8r finisseur Ba-
illai Glll . chant ramolayer trouverait à
se placer avantageusement. 3800-2

S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

C ût ivanf P <~>a demande pour le ler avril,
Oui 1 alllu. dans une famille sans enfant,
une bonne servante connaissant tous les
travaux d'un ménage et âgée de 40 à 50
ans. Bons certificats exigés. 3770-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Q pp v i î l fp  On demande de suite une
OCl I tllllC. jeune fille pour les travaux
du ménage. — Pour tous renseignements
s'adresser rue de la Loge 8. 3879-2

Â l flïlPP pour le ler avril ou époque à
lUUGl convenir, le petit logement

et magasin rue de la Cure, 2, de deux
pièces et cuisine. — Prix 35 fr. par mois.
— S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rue du Parc, 75. 3916-3

En suite de circonstance imprévve, A
louer dans une maison d'ordre, pour
époque A convenir, un PIGNON
d'une chambre , cuisine et dé pendances. —
Pour le 23 avril, un BEL APPAR-
TEMENT de 3 pièces au soleil , corri-
dor avec alcôve, cuisine et dépendances.
— S'adresser aux Arbres. 8945-6

A la même adresse, à loner plusieurs
belles CAVES et à vendre quelques
milles de FOIN de première qualité.

T nfJPiTIOTtt P°ur c*s imprévu , à louer
IsUgGlilClil. un logement de 2 pièces,
situé au soleil, cuisine et dépendances. —
S'adresser chez M. Ch. Barbier, notaire,
rue Léopold Robert , 50. 3893-3

T (IfJPmpnt — louer dés le ler mai, à
IsUgClHCW. proximité de la ville, un lo-
gement de 2 pièces, cuisine et vastes dé-
pendances. Conviendrait pour Séjour
d'été. — S'adresser , entre 1 et 2 heures
de l'après-midi , à Mme veuve Paul Cour-
voisier , rue du Nord 110. 3957-3

QAIIO .CA] Pour cas imprévu, à remettre
OUUO'OUls de suite un beau sous-sol
composé de 2 belles chambres, au soleil,
cuisine et dépendances. — S'adresser rue
de la Serre 81, au ler étage. 3891-3

FîilntnPOO — louer, aux Eplatures, pour
Lj JJiailll CO. le 23 ou 30 avril prochain , un
logement de deux pièces, cuisine,
dépendances et jardin. — S'adresser chez
M. L. Schâr, rue du Versoix , 3. 3883-3

flh n m htin A louer à deux messieurs une
UllalllUl C. chambre à deux lits.—S'adr.
rue de la Ronde 11. 3912-3
pj inmh pa A louer une chambre meu-
VllCU llUlC i blée ou non, au soleil , au
Sme étage. — S'adresser rue de la Paix,
79. 3944-3

PihïHïlhPP — l°uer> une petite chambre
UllalllUl Cs meublée, à Monsieur solva-
ble. Pas de Dame. — S'adresser rue du
Temple-Allemand, 103, au 2me étage, à
gauche. 3885-3

fUlflïïlhPP — louer une chambre bien
UliaiilUlCs meublée et au soleil à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
du Doubs 117, au 2me étage. 3940-3

fhU Tf lflPP — wuer P0llr de suite à dame
UllOrlllWl Cs ou demoiselle de toute mora-
lité une jolie chambre meublée.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3933-8

Phfl fflhPP " louer une belle chambre
•JUt llllUl G, meublée exposée au soleil , à
un monsieur de moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Doubs 119,
au ler étage. 3956-3

f hflmhPP Q — louer une ou deux cham-
vliaillul GOs bres meublées ou non. —
S'adresser rue du Parc 77, au ler étage , à
droite , de midi à 1 heure et de 7 h. à 9 h.
du soir. 3948-3

fillîimhrP A louer une grande cham-
vilttillUl 0. bre à 2 fenêtres non meublée.
— S'adreeser rue Fritz Courvoisier 31, au
rez-de-chaussée. 3946-3

A la même adresse, on se charge de
RHABILLAGES de montres. Pendules,
Réveils, Régulateurs, Coucous, etc. On se
rend à domicile sur demande.

Pitlfl ûlriPP non meuDlée, indépendante et
UlidlllUl C exposée au soleil , est à remet-
tre pour le ler avril , avec part à la cuisi-
ne si on le désire. — S'adresser, à 9 heu-
res du soir , rue du Puits 20, au premier
étage. 3953-3

ï fldPïïlPTl i - ï°uer Pour Saint-Georges,
IsUgOiUGlIls un logement de 3 pièces, si-
tué au 3me étage et au soleil. Prix, 400
fr. — S'adresser à M. G. Stettler, rue de
l'Hôtel-de Ville , 40. 3419-2*

f hflïï luPP " l°uer pour ls 1er avril une
UlidlllUl C, chambre bien meublée, expo-
sée au soleil , à un ou deux messieurs de
moralité et travaillant dehors. — S'adres-
ser rue du Puits 20, au ler étage. 8508-5

PVt flïïllirP à louer de suite, bien meu-
UiiaiilUlC blée , indépendante et exposée
au soleil, à un ou deux messieurs de
toute moralité. On peut se procurer à la
même adresse une bonne pension bour-
geoise. — S'adresser rue de la Paix 43,
au ler étage. 3776-5

On demande à loner EftScXSiï.
au soleil , pour personnes de moralité. —
S'adresser sous chiffres A. P. 3923, au
bureau de I'IMPARTIAL. 3923-3

Ts ûlDnicella lingère cherche à louer de
sVClill/lDCllP suite une chambre indé-
pendante. — S'adresser sous initiales A.
B., Poste restante. 8954-3

Une OemOlSeUe cherche à louer une
chambre meublée indépendante, expo-
sée au soleil, de préférence. — S'adresser,
parjécrit, sous H. D. 8765, an bnreau de
Î'IPMARTIAI.. 3765-8

Mnnc i'pilP cherche pour le 15 avril, nne
UlUllolClll j0iie chambre bien meu-
blée. — Offres sous chiffres N. IL 3936,
au burean de I'IMPARTIAL. 8936-3

OD demande à loner 1_jni_£nrfïF
un logement de S on 3 chambres,
Sour un petit ménage. Paiement un mois

avance. — S'adresser rue da Pui ts, 12,

On demande Uoner ryur p̂oquè
à convenir un peti t  LOGEMENT de deux
pièces. — S'adresser par écrit sous ini-
tiales M. Q. 3661, «n bureau de L'Iit-
PARTIAL. 3651-1

4 ouvriers italiens ^^VoT
deux petites chambres où l'on pourrait
cuisiner. — S'adresser boulangerie Mon-
nier, rue dn Nord 127. 3643-1

On demande à loner gSSSSSS:
teur travaillant en chambre, une cham-
bre meublée toute simple, mais située au
soleil et indépendante. — S'adresser sous
initiales IV. G. 3618, au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 3648-1

On demande à loner .Wffitt
maison d'ordre, 3 chambres meublées
avec cuisine. — Offres sous H. H. 3606,
au bureau de I'IMPARTIAL. 3696-1

Ilno T.91TIO demande bonne pension
UllC L'allie pour le dîner. — S'adresser
sous A. J. Poste restante. 3949-3

On demande à acheter "iSÛ°ËE
gée. — S'adresser chez M. Kohler, rue du
Doubs 77. 3778-2

On demande à acheter Opuo»«ette
pour grande personne. 3772-2

S'auresser au bureau de I'IMPARTIAL.

On demande à acheter JïâïïS1 un™
leum usagé, mais en bon état, d'environ
3 m. sur 5. 2980-11*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ï J ' i r f n n n  V Ï Ï Q  Vins et Spiritueux , rue
LugtJuB r_B, du Parc 1. Toujours
acheteur de futaille française.

12875-159

fîl l tai l la  "• ïVculcomiu Ois. tuinic-
l lUttlllC. lier achète toute la futaille
française.

Bureau rue Léopold Robert 52, Banque
Fédérale.

Atelier , rue de la Serre 40. 4938-302*

On demande à acheter S.SSÏÏKS
n» 11 ou 12, en bon état. 3630-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
— "¦¦¦' ¦¦¦B___________T_________ica_s

A VûnfiPn un b°n et solide char à bras.
ï Clllll C _ S'adresser rue du Puits , 9,

au 2me étage, à droite. 388'.)-3

mmm une Si" S 2
^fâB_5f'̂ \ à vendre chez M. Thié-

71 yV  baud , aux Cœudres ,,J - fe,,ti-' près La Sagne. 3897-2

A VPDflPP un c'iar ' brecettes neuf , un
I Cllul G dit peu usagé, plus un char à

bras. — S'adresser à M. Alf. Ries, maré-
chal , rue de la Charrière. 3913-3

A ïïPnrlPO des meubles neufs, tels que :
ÏCUU1 B bois de lit de tous styles,

tables de nuit, lavabos avec ou sans glace,
armoires à glace, commodes, buffets,
noyer mat et poli , secrétaires , bibliothè que
et une grande table à coulisses d'occasion.
Prix très avantageux. — S'adresser rue
des Fleurs 3, au rez-de-chaussée. 3930-3

A VPndPP * lapidaire avec accessoires, 1
ICUUI C lave-mains et des claies pour

atelier de graveur. — S'adresser rue des
Sorbiers 17, au 2me étage, à gauche.

3920-3-
A ÏÏAT1 fl PO un ioli potager bon uiar-

ICliulO ché. — S'adresser rue du
Premier Mars 11 A, au 2me étage. 3919-3

A VPHflPP Pour cause de décès, l'outil-
ICIIUI C îage complet de grandisseuse

de pierres, le tout en bon état. — S'adr.
rue de la Paix , 53 bis, au ler étage. 3939-3

OCCASION EXCEPTIONNELLE
Pour cause de manque de coutil et pour

compléter nos lits , a vendre plusieurs
matelas de 19 fr. 25 à 60 fr., trois coins
à 5 fr. 678-8

Occasion !
A vendre un lit Louis XV double faces,

matelas cri n noir, duvet, édredon , une
table de nuit dessus marbre, une table
Louis XV, 3 chaises, 1 lavabo avec mar-
bre, l couverture de lit, 1 réchaud à gaz,
3 tableaux, 1 table sapin, 1 divan, le tout
peu usagé. Vente au comptant.

C'est rne de la Rondo, 4.
Pour cause de décès, ia îffle l0oo
francs au comptant un tour de monteur
de boîtes, dit <à pinces», frottements sur
billes, avec 40 pinces. — S'adresser, pour
le visiter, ruelle des Jardinets 5, au 2me
étage, dès 7 heures du soir. 3650-4

A Vp MflPft un potager avec accessoires,
I CllUl u deux secrétaires, un lit com-

plet, trois paillasses à ressorts, deux
malles de voyage, un buffet à une porte,
une petite table ronde, un canapé avec
coussins, une commode, 6 chaises perfo-
rées, nn lavabo, un pupitre, deux roues
en bois, une banque de magasin, quatre
tables carrées, poussette-calèche à trois
roues, chaise percée, layette de 12 tireirs ,
des serpillières à 20 ct. le mètre. — S'a-
dresser rue de la Ronde 24. 3281-2

A la même adresse, à louer âne cham>
bre meublée. 

BIJOUTERIE _̂SrS
A VPnfiPA rm régulatsnr à poids, nn ca-

I Cllul D napé neuf , ainsi qu'une ma-
chine à coudre à la main et au pied en
très bon état. - S'adresser rue Friti
Courvoisier 25 a. an rez-de-chaussée.

3795-2

MlîOTI — vendre un jeune chien berger.
VlllCll. _ . S'adresser u bureau de I'IM-
PARTIAT,. 8803-2

Ph/lP A vendre un gros et fort char à
"Jliai s échelles en parfait état, ainsi qu'une
machine à couper le foin presque neuve,
— S'adresser & M. Abram Girard, rue de

fim irnonil  A vendre, d'occasion, un joli
l U U I llrdll ,  fourneau inextinguible , mo-
yenne grandeur , en parfait état. 3762-2

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

A B û nrl i'û uue machine à coudre. — S'a-
1 CUUI G dresser à M Reist , Foulets

n* 4. 8791-2

Liquidation Liquidation
Plusieurs centaines de mètres de Toi-

les mi-fil et coton pour draps de lits.
Toiles de fabrication suisse de liés bonne
qualité. Indiennes, Bazins , Damassés,
Essuie-mains, Essuie-services. Sarcenots ,
Coutils pour stores ot matelas , etc,, elc

Pris très réduits! 8735-4
Halle aux Meubles

Bue Frlti-Courvolslar 11-1 TV

SÂÎÏ^WB
Trois salons de très bonne fabri cation

sont à vendre à bas prix. ¦ 1::ti-2

Halle aux Meubles
Rue Fritz-Courvoisler, 11 et 12.

HtagfH Vf  Par semaine , l lier_____ 
simple, mais solide , coin-

^gj ljjp' Un lit à fronton verni noyer,
un sommier (42 rcs" >r!s), un

matelas crin noir (36 livres), un :uvet ,
deux oreillers , un traversin , uno lubie de
nuit dessus marbre , une table carn ' pieds
bois dur tournés , une commode 4 tiroirs,
une toilette anglaise, 4 chaises , une  glace ,
uno paire tableaux , un couvre-lit. 8738-8

desMeubles 3^=0 frUM.
Halle aux HSeubles

Rue Frlsi-Courvoisier, u tt  12.

Â srpnflPP une A l A N D I I I j l N i :  neuve ;
I Cllul u moitié prix do sa v .i lcj r .

S'adr. au bureau do I'IMPARTI .!.. 3(183-1

A VPniil 'P un Deau ''bi' 1' pou ' bouche*
i Clllll u aveo échelles, un . in itiateur

de comptoir. — S'adresser rue lie i;i Serre
n° 68, au ler étage , à ;;au ne. ;t(îiî.-î—1

Â VPnfil'P unH De^B P0115»8''•¦î-tO; dur-
it CUUI C nier modèle, peu :iôagéo. —

S'adresser rue Numa-Droz, 115, au 2me
étage , à droite. 3(5!ll-l

A npnrf l 'P  une poussette à 4 roues, bien
i CliUi C conservée et une petite lan-

terne pour montres. — S'adresser rue .Ta-
quet-Droz , 39, au ouïe claire. 3(189-1

Â VPnfil 'P un Pot£4tjoi' usagé, mais
I Gll t l lG en hou étal avec les accessoi-

res. — S'adresser, après 8 heures du soir
rue de l'Envers , 18, au pignon. 3<î.r>7-I

n * r a vtm"rour cas imprévue
! MOBI.

LIER usagés semaines seulement, cou-
posé de : 37i)3-l

Un lit cintré noyer poli (2 places), un
sommier (42 ressorts , bourrelets suspen-
dus), un matelas crin animal gris (;ifi li-
vres) un duvet fin , a oreillers , un traver-
sin , uno table de nuit  noyer dessus mar-
bre, une table carrée noyer poli , une com-
mode noyer (4 tirons), t> chuises sièges
cannés , un magnifique canapé noyer re-
couvert moquet te, une glace cmlro doré à
fronton , uue paire de tableaux. l'O A'l fltout pour le prix de fr. ""

Le matelas, le duvet et les oreillers.
portant seuls des marques d'usage, on
vendrait de préférence sans ces ORfl

objets pour lo prix le fr. OUll

Halle aux Meubles
Une i'ritz Couri'olsler, 1 ! et 12

_7-> fr> Par semaine, un mobilier
fg|fc **¦ confortable garanti neuf,
Çjr composé de : 3734-1

1 lit cintré noyer poli , sommioi
(42 ressorts), bourrelets suspen lus , 1 ma-
telas crin noir (36 livres), 1 duvet fin , 3
oreillers , 1 traversin , 1 table de nui L des-
sus marbre, 1 table ronde noyer massif,
1 commode noyer 4 tiroirs, 4 ch;iisea
cannées, 1 canapé formant! it, grand uiO'
déle , 1 glace biseautée. — Va leur dei
meubles 460 fr.

Halle aux Meubles
Rue Fritz Courvoisier , 11 el 12.

Ppnrln jeudi matin , rue Léopold-Robert ,
1 Cl UU' uri trousseau de clefs c!
un porte-monnaie, — Prière de les
rapporter , contre récompense , au bureau
de I'IMPARTIAL. 3709-1

PpPlill aePu'8 Ja rue d° »a Serre à la rua
ICI  Ull Numa-Droz , une montre de
dame, argent, décorée millefeuilles , fleuri
émail. — La rapporter contre bonne ré-
compense, rue de la Serre, 20, au Sme
étage. 3763-1

PPPflll une boîte savonnette niel. Prier»
ICI Ull de là rapporter , contre récompen-
se, rue Ph.-H. Matthey 9, an deuxièm«
étage. 3797-1

UAI I C AIIV MCI1DI CC mm Tnit? PmiPUnicion 11 o\ 19 MEUBLES ** tous styles, riches et bon courant. — Spfeialitf <• LITS COMPLETS
HALLE .MUÂ .nfii_y _ f L Ë_ }>j * "" l \ \ l L  UUUI VUlOlC l I I  Cl lu. RIDEAUX «t 0_GORS( ooièl«s Bouïti u i. Réparations , Transformations. EtlTi -prist» dt Dé ii irêageoeBte. losUlUlio is d'AppiT leme^li .

DORAGES
Pour cas imprévu, à vendre un atelier

de dorage au complet, un potager n» 12
••émis à neuf , avec tous ses accessoires,
ainsi qu'un cartel (mouvement régulateur).
— S'adresser par écrit sous L. B. 3955
au bureau de I'IMPARTIAL. 3955-3

•••««••«••««•••o
Aux Parents !

Deux jeunes garçons seraient reçus dans
nne très honorable famille de BALE pour
apprend re l'allemand. Vie de famille.
Prix , 60 fr. par mois. — Adresse : Mme
veuve jEbi-Gessler, Frobenstrasse 79, à
HBALE. Références : M. Rod. Gossler, rue
de la Serre 49. 3934-2

Eiparazioni d'orologi
Per avère délie buone ri parazioni di

pendole-sveplie e qualsiasi génère di oro-
logi tascabili rivolgetevi in via Fritz-
Courvoisier 31, al pianterreno. .3947-3

BOUCHERIE SCHNEIDER
4 RUE CU SOLEIL 4

Vient d'arriver un beau choix de 8927-5

CABRIS frais
W Cadrans

A remettre l'Atelier complet d'un bon
fabricant de cadrans. Occasion excep-
tionnelle. Prix , 1500 fr. — S'adresser
eous initiales J. R. 3580, au bureau de
I'IMPARTIAL . 3580-1

AVIS
aux fabricants d'horlogerie

A vendre pour être breveté un nouveau
système de montre 8 Jours ; mouvement
découvert pouvant être fabriqué sur tous
genres d'ébauches. Prix de revient 8 à 9
francs.— Pour tous renseignements, s'adr.
fin bureau de I'IMPARTIAL. 3652-1

êrminages.
On entreprendrait des terminâmes de

tous genres et de toutes grandeurs , ancre
et cylindre, en fournissant finissages et
boîtes. — S'adresser sous chiffres A. It.
©30, au bureau de I'IMPARTIAL. 930-3

La Fabrique de Bépétitions
L MAGNENAT -LECOCLTBE

au Sentier
demande nn jeune REMOMTEUR sa-
fchant bien travailler , pour faire en même
temps l'achovage après dorure. Entrée im-
médiate ; place d'avenir, occasion de se
terfectionner dans la pièce soignée. —
'adresser au représentant , M. LEON

DROZ, rue Léopold-Robert 82. 3540-1

TERMIAGES
On demande à entreprendre , sous toute

rrantie, des terminages par grandes séries
des prix très avautagreux. Offres

Bous A. P., Poste restante, Ste-Croix.
2755-7*

Remontages
Un remonteur  connaissant les échap-

pements denîande des remontages bons
genres à faire à domicile. 3635-1
_ S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.

(Magasin àlouer
A louer pour le 23 avril 1902,

•u centre de la ville, un beau maga-
sin moderne, formant coin de. rue,
avec arrière-magasin et dépendances. —
S'adresser à M. fleuri VUILLB, gérant,
me Saint-Pierre, 10. 2482-9*

B plusieurs beaux

Chésaux
y situés à proximité de Bel-Air sont |
I à vendre à des prix exceptionnelle- i
I ment avantageux. Si on le désire, j
I on se charge des con structions.  I
I Plans à disposition. — S'adresser I
I à M. Angelo Galdara, rue de l'In- g
I dnstrie 36. 1822-12 g

Maisonjà^ vendre i
A vendre une belle maison d'excellent !

Bpport , de construction récente et mo- j
rne. Magnif ique situation. 11463-16 j

• "" " ' ' ' . . '.'.'.' !

Laissez venir d mol lu pttiti e n f a n t )
tt nt les empêchez point, car tt Royaume
du Clntx tlt peur ceux oui leur rta.
lemliterU. ilatt. XXI, 1*.

Monsieur et Madame Arnold Schtnutm
leur enfant et familles, font part à leiuf
amis et connaissances dn décès de leoj
regrettée petite allô, sœur, nièce et cou-
sine,

Rose-Hélène,
que Dieu a reprise & Loi dimanche, t l'àg<
de 3 y, mois.

La Ghaux-do-Fonds, le 04 Murs 1909.
Le présent avis tient lieu da lettre a»

telre part 6850-1

Monsieur Justin Stoll et sa famill l
remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné leur sympathii
à l'occasion da deuil qui vient de let

Monsieur et Madame Gottlicb-OpplU
ger et famille remercient bien sincère,
ment toutes les personnes qui de près ot
de loin leur ont témoigné tant de sympa.
thie dans le grand deuil qu'Us viennent de
traverser. 8'J21-1



— OtrJ, Lothaire Dangl... Mais non, voyons, vous me
faites dire des bêtises... Je m'appelle Leplecque... Oui, c'est
ça : Leblecque! répéta le jeune homme enchanté d'avoir re-
couvré la mémoire.

— Ah! fit Gersel, froidement, en se versant à boire une
flûte de Champagne que Lothaire regarda avec envio. C'est
fâcheux pour voua.

— Hein ! fâcheux pour moi, que je me nomme Leblecque?...
décria Lothaire, un peu dégrisé par la peur, car sa con-
science, sans cosse troublée, s'éveillait à la moindre alerte.

Or, cet inconnu prononçant le nom de Danglezières!...
cola donnait à réfléchir.

— Non, reprit Gersel sans sourciller et feignant de man-
ger avec appétit un mets qu'il trouvait insipide, fâcheux que
vous no soyez pas un Danglezières...

— Mais... pourquoi?..,
— Parce que je suis à la recherche d'une dame de ce

nom, afin de lui remettre nne somme...
— Une somme? répéta Lothaire en dressant l'oreille...

Grouse somme?
i— Oh! quelque chose comme vingt-cinq mille dollars;

mais je suis un honnête homme et j'ai juré à mon ami
Campbell de fairo le voyage de New-York en France tout
exprès pour restituer cet argent à la femme qu'il désignait.
Je ne connais d'elle... quo co nom de Danglezières, moi,
et en l'entendant prononcer par vous là tout à l'heure, j'ai
sauté sur l'occasion, car je vous avoue que je suis fort
embarrassé pour la découvrir.

— L'occasion? ricana Lothaire.
— Non, la dame. Et je serais reconnaissant à celui on

celle qui me donnerait son adresse, car jo voudrais fairo
la chose on vingt-quatre heures, si possible, et repartir au
plus vite.

— Pour l'étranger?
— Pour New-York.
— Je ne savais pas que quel qu'un dût de l'argent à Ma-

rielle! murmura imprudemment Lothaire.
— Oh! vous savez : elle l'ignore sans doute elle-même.

Elle aura rendu service à Campbell un beau jo ur à New-York,
et mon ami s'en est souvenu à l'heure de sa mort... Ça ne
fait rien, vingt-cinq mille dollars ne sont pas à dédaigner,
ajouta Gereol en souriant; ei cette Mme Danglezières a des
enfants...

— Elle n'en a pas, fit vivement Lothaire. Ou du moins,
tri, olïo on a un.

— Ah! fort bien, la petite sera bien dotée en ce cas.
i— Dites : le petit; car c'est un garçon.
— Ce sera toujours de quoi subvenir à son éducation.
— Oh! son éducation! fit Lothaire en riant. Un mioche do?

six ans!
Gersel ne put retenir un tressaillement fou.
Six ans! l'âge qu'aurait Guy!...
Pour cacher son trouble il fit tomber sa' serviette, au 'j î

ramassa.
— Et si vous ne trouvez pas cette dame, reprit Lothaire

peu â peu dégrisé".
— Eh, bien, vous comprenez que je ne passerai pas mon

teinpts à la demander à tous les échos d'alentour, répondit
•a faux étranger en riant. Je placerai la somme dans une

maison de charité, car je ne me permettrais pas d'en pro-
fiter, moi.

— Vous pourriez me la confier, murmura Lothaire.
Gersel eut un haut-le-corpa.
— Moi? confier cette somme à un homme qne je ne connais

pasl Vous êtes naïf! mon cher monsieur Dang lezières,
— Pas tant que ça! riposta Lothaire, vexé. Nous causons

là depuis une heure.
— Ça ne suffit pas pour connaître nn homme. Nous n'avons

pas seulement rompu le pain ensemble. _ . 
— Qu'à cela ne tienne! dit Lothaire, permettez-moi 3e

vous offrir...
Et il faisait déjà un signe au garçon, mais Gersel lo

prévint.
•— Pardon, c'est mol qui vous ai adressé la parole le

premier, c'est à moi qu'il appartient de vous faire la poli-
tesse. ; 

«Une autre coupe et une autre bouteille de Champagne,
du meilleur, cotte fois, do la veuve Cliquot, carte blanche».

» Us vont nous servir une vilaine drogue, ajouta-t-il, comme
le garçon s'éloignait plein de respect pour nn client qui
se payait de la veuvo; mais on offre ce qu'on peut.

Les yeux gris do Lothaire brillaient comme ceux d'un
chat; s'il aimait une chose au monde c'était le Champagne,
après la chartreuse verte, toutefois.

r— Nous tremperons un biscuit dans notre Cliquot, reprit
le faux Américain, et nous boirons ensuite un pou de char-
treuse pour faire passer le tout; je n'en goûte jamais qu'en
France. En Amérique nous avons autre chose. ,, .

>— Oui , je sais, je sais, murmura Lothaire, qui pensait
mélancoliquement aux bons petits soupers au Champagne
qu'il avait faits jadis avec la prétendue marquise de Villo-
meyronne, à Paris, aux eaux, partout enfin.

«Mais si elle redevient riche, prononça-t-il à mi-voix,
sans s'en apercevoir, nous recommencerons les parties fines,
aveo elle... et avec d'autres. Quelle noce! mes amis, quelle
noce!

— Allons, continua-t-il plus haut, parlez-moi encore de
la mission que vous venez accomplir dans mon pays.

D est inutile do dire que Gersel savai t imiter, à s'y
méprendre, l'accent américain et se donner les allures d'un
habitant du Nouveau-Monde.

— Volontiers, dit-il avec flegme, et pour vous prouver
que je ne vous raconte pas des... blagues comme vous dites,
je crois, vous autres Français, regardez.

Ce disant, il étalait aux yeux éblouis de Lothaire le
contenu d'un portefeuille bourr é de banknotes,

— Bigre! bigre! murmura Dang lezières fasciné. Et tout
cela est à nous ? ,

Gersel se mit à rire.
— Pas du tout, mais à Mme Marielle Danglezières en

personne, ce qui est bien différent. Et je vous serai fort re-
connaissant de me dire où j e pourrai la rencontrer, car
plus tôt je repartirai..

D se pencha à l'oreille de Lothaire et murmura comme en
une confidence : «Je suis amoureux fou d' j ne jeune fille
de Kénntuky que je dois épouser dès mon retour *.

(A suivre.)
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S'il dépensait tout l'argent qu 'il gagnait, il ne le dépen-
sait pas au mas des Chevrettes où l'on vivait dans une
stricte économie, mais à la ville où, impudemment, il levait
le masque et où quelques-uns et surtout quelques-unes com-
mençaient à le reconnaître sous le nom emprunté de Le-
bleque.

Parfois Marielle, qui avait vent de ses fredaines et qui
voyait l'argent du ménage s'en aller à la dérive, lui disait,
les yeux flamboi'ants de courroux ;

— Tu verras que ça finira mal et que nous devrons dé-
loger et repartir pour Djédéida.

Il haussait alors les épaules :
— Plus souvent que j'irais m'enterrer encore dans ce

désert!... ___
— Pourtant , tu t'y trouvais suffisamment bien, autre**

fois, ripostait Marielle avec aigreur.
— En ce cas, fallait y rester! N'est-ce pas toi qui m'a

vanté les charmes dé la vie européenne et qui m'as ramené
toi?

— Parce qu'il le fallait absolument.
— Ou plutôt parce que tu ue pouvais laisser en repos

ces pauvres gens dont le bonheur t'empêchait de dormir.
— Alors, tu regrettes d'être venu ici?
— Non, je ne m'y ennuie pas, je te le jure!
— Dis plutôt, fit Marielle avec amertume, que tu t'ennuies

«vu mas, mais que tu trouves à t'amuser ailleurs.
— Tiens, tu te figurais donc que j 'allais passer mon temps

i filer le parfait amour à tes pieds? — ricana Lothaire,

Ah! mais non! Tu es trop désagréable, maussade, et j e no
sais plus quoi encore. , « . . .

— Lothaire! cria Marielle, en faisant mine de jeter una
carafe à la tête de son compagnon.

Mais le regard glacé de celui-ci l'arrêta. Elle savait tJWI
le beau cousin ne lui pardonnerait uas d'endommager, M
jolie figure. ± fc 14 A , , . . .' . .  v. ' a. A . •>

Alors, elle prit le parti de sangloter, la tête cachée danU
ses mains ternies par le travail de chaque ioup» •

Agacé, Lothaire se mit à siffloter. /
— Sans-cœur ! lui cria Marielle, à travers ses pleurs, Mo

traiter ainsi après tout ce que j'ai fait pour toi! .^.f âtif é,
— Tout ce que tu as fait pour moi ? répéta Lothaîrei, fofl»

jours gouailleur, vas-tu pas maintenant me reprocher lûfl
quatr e sous que tu daignais m'octroyer. au tenus» où M
remuais l'argent à la pelle,' t

— Je ne te reproche rien du tout que d'être un ingraï
• «t un égoïste. Je t'ai toujours aimé, moil

s— Pardieu, je no le sais que trop.
— Et toi, tu m'as toujours dédaignée.
— Sauf quand je t'ai enlevée à la maison de fous, oîi

tu pouvais finir tes jours, paisible comme dans un couvent^
'•— Tu te trompes, riposta Marielle, dont l'œil verdâtré

eut un éclair d'orgueil; il y avait là-bas quelqu'un qui m'ai-
mait et qui m'aurait épousée,

— Quand il aurait su de quels méfaits tu fêtais rendue
coupable? Pour ça, non, ma bonne, ne t'y trompes pas. Tu
as pu un moment lui faire prendre des vessies pour des lan-
ternes, à ce bon aliéniste, mais quand il aurait mis le nés
au fond des choses, il en aurait vu de belles.

Et, coulant un regard malicieux sur sa compagne; La»
thaire ajouta méchamment :

— Sans compter qu 'il te voyait encore dans ton beau,
à Genève, et tu sais que dans le royaume des aveugles*
les borgnesses sont reines... il n'y avait que quelques vieilles
folles, là-bas, et ce pauvre docteur! — enfin, s'il te voyait
aujourd'hui dans tes atours... de tous les jours, mal peignée,
rougie par Je soleil, en robe sais» et en egpttdritiça etëlQr
chées!...

— C'est ta faute si ma toilette te fait honte, répliqua Ma-
rielle. tu ne me donnes point d'argent; et pourtant tu en
gagnes. Seulement ce sont les autres qui en profitent^ et
moi je vis comme une pauvresse.

sa Fallait pas t'embarrasser d'un enfant gui n'est pas à

LA MARQUISE



toi Car de n'est pas par charité, Sein! que tu l'as adopté,
6e gosse, pas vrai ?

Marielle haussa les épaules.
— Oh! fit-elle, poux ce qu'il coûte à nourrir!
Et son regard sournois et cruel alla trouver, plus loin

crue la fenêtre, une petite ombre grêle et frêle qui dormait
à l'ombre d'un magnolia, auprès d'un chien non moins efflan-
qué.

— Les affaires *ve> vonî pas toujoux» comme on veut»
soupira Lothaire.

— Ne dis donc pas cela, cria la mégère furieuse. Avant-
hier que tu es rentré ivre à faire peur, as-tu assez dégoisô
tes petites confidences, hein ? et ces mille francs gagnés
sur lee blés, qu'en as-tu fait, dis?

—- Mille francs? répéta Lothaire en rougissant.
=*: Oui, gagnés sur les blés. Tu ne peux pas le nier ;

où ont-ils passé? Ah! ah! ta ne me savais pas si bien
informée.

— Je les ai reperdus le lendemain sur les huiles.
— Ou sur autre chose, va, je te connais.
— Que faut-il donc faire, pour t'être agréable, Marielle?

murmura Lothaire d'un ton soumis.
— Tu lo sais bien : apporter un peu d'argent au ménage

ei rester davantage près de moi. Oh! mon Dieu! je ne
«rois pas ei exigeante, je n'en demande pas tant, d'argent,
luste de quoi vivre à nous deux tranquillement.

—' Eh! bien, fit Lothaire en feignant le repentir , je
Ven apporterai ce soir, des jaunets, plein ta main, et je
t'achèterai une robe neuve aux Dames Françaises ou bien
au Tapis-Vert,

Désarmée, Marielle se tut; la querelle cessa. Mais tandis
que Lothaire allait fumer un cigare et lire un roman à
fombre d'un gros figuier, elle rêva toute seule.

Elle rôvtai à ce qui n'était plus, à ce qui aurait pu être.
Au temps où ils causaient tous les deux ensemble, en bonne
intelligence, lui, mis élégamment, elle vêtue comme une
reine, soit au Casino de Carlsbad ou d'Aix-les-Bains, soit
dans son ravissant boudoir de la rue de l'Université, soit
sous les magnifiques ombrages des Milleîleurs.
: Ds ne se disputaient pas, alors, et leur vie s'écoulait
radieuse, dans un luxe grandiose.

Et si ce misérable Maurice Gersel n'était venu se jeter au
travers de ses plans et tout découvrir, avec cette brute
de Carmagnan, Marielle Danglezières, soi-disant Madeleine
de Villemeyronne, devenue veuve, aurait épousé Lothaire
et aurait joui à elle seule, ou plutôt avec lui , de l'énorme
fortune du marquis et de celle de Valentine qui n'aurait pas
vécu longtemps non plus.

Oh! ce Gersel!
Et une fois de plus, le regard haineux de la misérable

effleura la tête blonde et rasée du petit « singe » comme
on appelait au mas de Chevrettes l'enfant de Valentine et
rfo faaurice.

C'était sur lui qu'elle se vengeait, ne pouvant se venger
or le père; c'était lui qu'elle faisait souffrir avec une bar-
barie révoltante, contente quand elle pouvait lui arracher
on cri ou un gémissement.

Hais cette satisfaction ae lui était pas souvent donnée;

cet enfant qui avait six ans maintenant, Çtait, §n vérité,
d'une force d"ame au-dessus de son âge.

Couvert de bleus et de pinçures, souffleté et battu 31
toute heure du jour, il se laissait insulter et frapper, MM
se plaindre.

Ce petit gars sauvage, indompté et indomptable, serrait
les lèvres afin de ne pas crier, et il avait une manière de
regarder son bourreau femelle qui faisait parfois baisseç
les yeux à la misérable.

Marielle ne recueillait pourtant que des fruits amers
de son crime, à part la joie de la vengeance accomplie,
l'enfant lui était un embarras, une gêne, Lothaire devenait
de jour en jour plus méchant.

Et puis, il s'était mis à boire et souvent il rentrait au
mas après une nuit d'orgie, malade, se soutenant à peine,
et ne sachant ce qu'il disait ni ce qu'il faisait.

Alors, avec ce dévouement presque fantastique des fem-
mes qui aiment, Marielle le couchait et lui donnait aveo
joie les soins les plus répugnants; au moins ainsi son
Lothaire était à elle, bien à elle : dolent, il se laissait faire,
comme un enfant malade, et pendant ces heures où il cuvait
son ivresse, il était presque doux et reconnaissant envers
celle qu'il dédaignait habituellement.

Seulement Marielle éprouvait une vague inquiétude S sa-
voir les secrets de Lothaire, et les siens par la même occa-
sion livrés à la curiosité des compagnons de débauche dn
jeune homme. Qui savait ce qu'il pouvait raconter, le verre
en main et l'esprit vacillant.

Aussi songeait-elle au moyen d'arracher Lothaire S sa
vie dissipée, et de le ramener en Tunisie aveo le petit Guy.

XI
Gersel à l'œuvre

U débarquait à Toulon , brisé par une traversée pénible,
anéanti par son dernier espoir évanoui, navré de rapporter
à Valentine une nouvelle déception.

U savait que ceux qui avaient tant cherché avec lui l'en-
fant perdu, étaient aussi découragés.

Vieilli et souffrant, l'amiral était aux Millefleurs avec
Valentine de plus en plus languissante à mesure que le
temps s'écoulait sans lui rendre son fils et avec Mme Ger-
sel également triste et vieillie.

Mérégalle était reven u auprès de sa jeune femme : il avait
besoin de reprendre ses travaux de peinture et la vie de
famille.

Seuls avec le pauvre père luttaient encore Carmagnan
et Mme de Mivors. Celle-ci à plus de soixante-six ans,
semblait de fer; elle n'était plus que l'ombre d'elle-même,
mais une force nerveuse et une espérance obstinée la sou-
tenaient encore.

Elle venait d'arriver à Marseille avec '" matelot , de retour
du Transvaal , sa dernière étape, où ail: c'avait rien dé-
couvert, pas plus qu'ailleurs, elle avait perdu son vieil
intendant qui persistait à la suivre aussi, en dépit de ses
objurgations, et qui était mort à la peine.

Carmagnan, lui, avait à peine changé.
En es manient , elle prenait un peu de repos à l'hôtel

Noailles avant de repartir pour Millefleurs où elle ne vou-



lait faire qu'une apparition, prête à reprendre sa «tourse pour
le pays où elle croyait trouver la trace 3u petit Guy; elle
,ne se doutait pas qu'à pareille heure, Maurice Gersel arrivait
è Toulon et s'y reposait également,

Or, tandis qu 'il prenait son repas, non à table d'hôte,
mais dans un cabinet à parft à l'hôtel des Ues, la voix d'un
dîneur, dans la pièce voisine, frappa son oreille.

Non, qu'il crût l'avoir entendue naguère, mais cette voix
atinée et pâteuse prononçait des paroles qui l'intéressaient.

an Tu t'appelles Clovis, toi, mon bon? disait-elle avec
un accent parisien rendu traînant par l'ivresse; eh! bien,
nous sommes un peu parents, car je me nomme Lothaire.
Oui, Lothaire... Lothaire, quoi donc? J'ai deux noms, mais
si je «ais lequel je dois dire!... le diable me l'apprenne!...
Ben, oui, Lothaire, Clovis, ça se trouve dans l'histoire de
France, quoi!

Deux voix de femmes, suraiguës, poussèrent des éclats
de rire bêtes en répétant :
i — Clovis! Lothaire... C'est-y des rois, au moins ?

Elles prononçaient «au moinsse»; elles étaient du pays.
1 -= Oui, c'étaient des rois, reprit un accent masculin et
méridional aussi, mais ça ne vous empêche pas d'être de
bons républicains.

—'. Oh! moi, je ne suis rien du tout, reprit la voix avinée,
rien du tout; la patrie, ça m'est égal, pourvu que j'a-
masse des jaunets; oui, des jaunets dans son sein, ajouta-t-il
en riant d'une manière idiote.

— Dis donc, pas de bêtises, cria l'une des dames; c'est
stupide ce que tu chantes-là.
~ Ben, y a plus personne pour m'entendre, la salle

est quasi vide et l'on peut faire tout le potin qu'on veut,
pas vrai?... Ma petite Marielle, passe-moi la chartreuse,
veux-tu? J'ai mal à l'estomac... Tu seras bien gentille.

?r- D'abord, je ne m'appelle pas Marielle, mais Marianne,
ta n'as que de drôles de noms à la bouche aujourd'hui,
mon petit Doubleseeques... non Leblesecqttes, n'est-ce pas;
n'est-ce pas? Ensuite je ne te passerai pas la chartereuse
parce que tu as déjà trop bu, fit une des Provençales.

?— Oh! si peu! j'ai soif.
— Comment, soif , avant de déjeuner , tu as bu deux

absinthes.
•— Ben oui, pour m'ouvrir l'appétit.
'¦— Tu as si peu mangé ! Mais en compensation vois ce

cfue tu as bu, chablis, bordeaux , alicante; te voilà « saoul »
comme une grive, et tu veux encore de la liqueur ! Tiens,
tu me dégoûtes.

Et l'on entendit le bruit d'une chaise violemment re-
poussée.

Mlle Marianne se fâchait sans doute.
Lothaire pleurait dans sa serviette et suppliait qu'on lui

donnât de la chartreuse verte.
— Ah! il est embêtant, dit Clovis, remuant aussi sa

îhaise; dites, mesdames, si nous allions faire un tour sut;
!e port et laissions cet animal cuver son vin tout seul?

— Ma foi! oui
On entendit un triple pas se diriger vers la sortie, pré-

cédé d'un tintement d'or; sana doute, le généreux Clovis
ivait payé ia note.

Debout, pâle e* frémissant, l'oreille conïre le mur do la
pièce voisine, Gersel avait tout entendu.

Lothaire! Marielle! Oh! ces noms! Us ne pouvaient être
que ceux des deux maudits qu 'il cherchait.

Au garçon qui entrait avec un plat de « courgettes », il
demanda :

— Y a^t-il du monde dans le salon voisin ?
— Oh! monsieur, plus personne, «qu 'un»  qui a fini de

manger, et qai a l'air gris. Ce n'est pas un salon particulier,
c'est la salle commune, mais la table d'hôte est à midi et
demie, et il est une heure cinquante; il y a plus personne,
quoi!

-.— Eh bien! portez-y mon couvert.
¦— Là-bas? Mais monsieur est bien mieux ici, fit le

garçon qui n'en revenait pas.
— Obéissez! fit Gersel, d'un ton qui ne souffrait pas de

réplique.
Ah, monsieur veut avoir la vue de la place, je com-

prends ça
Et il porta le couvert de son client à la table qui lui

fut désignée.
Lothaire, c'était bien Lothaire Danglezières que Maurice

avait là devant les yeux.
U ne l'avait vu qu'une ou deux fois dans sa vie, et il

y avait bien sept à huit ans de cela , mais Valentine le lui
avait si bien dépeint, ce complice de son ennemie acharnée.

Depuis quelques mois, Lothaire ne se donnait plus la peine
de teindre sa moustache d'otr, il y tenait trop; il était donc
assez semblable à ce qu 'il y était au temps où Marielle
régnait en souveraine aux Millefleurs , moins peut-être cer-
taines flétrissures plus accentuées par le vice, sur ce
visage toujours beau.

Maurice tremblait au point de ne pouvoir tenir sa four-
chette; mais il ne voulait pas que le garçon qui le servait
s'en aperçut, lui qui s'étonnai t déjà de le voir préférer au
cabinet solitaire et frais, la salle commune échauffée par
toutes les haleines et par la vapeur des plats , et l'atmos-
phère sursaturée de fumée de tabac, d'odeurs de victuailles
et de boissons de toutes sortes.

— Mais chacun son goût, murmurai t le garçon , peu
délicat lui-même, d'ordinaire.

Gersel sut dominer son émotion; il s'agissait maintenant
de faire parler l'ivrogne et de lui arracher son secret.

— Monsieur, appela-t-il en rapprochant sa chaise de la
table abandonnée par Clovis et ses compagnes, Monsieur!...
Monsieur Danglezières!

— Hein! qui m'appelle? que me veut-on, murmura Lo-
thaire, en relevant sa tête ensommeillée et hébétée.

— Un petit renseignement, s'il vous plaît.
Le ton net de la question secoua l'ivrogne.
— D'abord , je ne m'appelle pas Dang lezières, murmu-

ra-t-il, grognon. Que me chantez-vous là?
— Dame! c'est vous qui venez de dire :
« On doit me nommer Danglezières. »
— Moi! J'ai dit ça! Pair exemple!

. !— Absolument!
— Eh bien, je me suis trompé, voilà to'it car je m'ap-

pelle... Allons bon, maintenant, voilà que je ne sais plus.
— ï^stlllsissa...


